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INTRODUCTION 



Avec Géraud d'Armagnac, vicomte de Fezensa- 
guet et comte de Pardiac, s'éteignit, au commence- 
ment du XV*" siècle, la Maison d'Armagnac-Fezensa- 
guet, issue de Gaston, fils puîné du comte Géraud V 
d'Armagnac. Géraud ne fut vicomte de Fezensaguet 
qu'après la mort de son père, en 1390; mais dès 1379 
il était devenu comte de Pardiac par son mariage 
avec Anne de Monlezun, fille et héritière du comte 
Arnaud-Guillem IV. C'est sous ce dernier titre de 
comte de Pardiac qu'il est surtout connu. 

Géraud de Pardiac peut être considéré comme le 
type de ces seigneurs féodaux dont les querelles 
ensanglantèrent le midi de la France au XIV® et 
au XV® siècles : turbulent autant que brave, à la 
fois emporté et astucieux, se laissant aveugler par 
la fureur et ne reculant devant rien pour satisfaire 
sa haine. Ses violences, ses fourberies, son alliance 
avec les Anglais, la guerre qu'il fit au comte 
Bernard VII d'Armagnac, son suzerain, finirent par 
recevoir leur châtiment. Bernard VII, autorisé par 
le roi de France, vainquit le comte de Pardiac, le 
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6 INTRODUCTION. 

fit prisonnier, et le jeta avec ses deux fils dan 
im cachot où tous trois périrent de misère. Ce 
événements tragiques sont racontés avec de grave 
inexactitudes par nos historiens. Ils ont accusé L 
comte d'Armagnac d'ambition, de cruauté et mêm< 
de trahison envers la couronne de France, quoiqu'i 
n'ait jamais cessé de la servir avec dévouement. 

Les pièces inédites qui suivent sont empruntées t 
un travail que nous préparons sur le connétabL 
d'Armagnac. Nous espérons qu'elles contribueront i 
replacer les faits sous .leur véritable jour. 

Ces documents présentent de plus, dans leur en 
semble, des renseignements contemporains, que l'oi 
trouverait difficilement ailleurs, sur l'état de L 
Gascogne à la fin du XIV*" siècle, et notamment su: 
les efforts tentés par les représentants de l'autorité 
royale pour empêcher les nobles du Midi d'exercé: 
les uns contre les autres ce droit de guerre privée 
auquel ils tenaient tant, et qu'ils revendiquaien 
hautement en plein Parlement. 



DOCUMENTS RELATIFS A U CHUTE 



DE LA MAISON 



D'AEIAGIAC-FEZENSAGUET 



ET A LA MORT DU COMTE DE PARDIAC 



I. 

Lavardens, 15 FÉVRIER 1392 (n. b.). 
LETTRES DU COMTE DE PARDIAC. 

(Bibliothèque nationale, collection Doat, volume 204, fo 163. — 

Copie du XVII« siècle.) 

Jean III, comte d'Armagaac, étant mort en 1391, ne laissant qne des 
filles de son mariage avec Marguerite, comtesse de Comminges, son 
frère Bernard VII lui succéda en vertu des substitutions établies 
par les comtes Jean P*" et Jean II. Le comté de Comminges était 
perdu pour la maison d'Armagnac : Bernard VII forma le projet 
d'épouser la veuve de son frère, il en fit part au comte de Pardiac et, 
pour se concilier son concours, il lui fit don de plusieurs seigneu- 
ries mouvantes du comté de Pardiac. Ces seigneuries avaient été 
acquises sous forme de donation à cause de mort par le feu comte 
d'Armagnac, Jean III, de Thibaut,- dernier baron de Peyrusse- 
Grande. Les deux comtes sont réunis au château de Lavardens, qui 
appartient à Bernard VII; le traité qu'ils firent ainsi, le 15 février 
1392, n'eut point d'efiet et n'en pouvait avoir : V que si le mariage 
projeté était conclu; 2^ qu'après la mort de Thibaut de Peyrusse, 
qui vivait alors et qui rendit hommage et serment de fidélité à 
Bernard VII, dans le château de Vie, le 24 septembre 1392. Cet 
hommage est en original aux archives du Séminaire d'Auch, S^ . 



Xîuiraud d'Armagnac, per la gracia de Dieu comte de Pardiac 
et senhor de las baronias de Biran et d'Ordan, a totz cela qui las 
presentz letras beiran, salut. 

Cum, pessa ha, lo senhor de Peyrussa agos feyt donnatio et 
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transport de totz sos locija et terra, ftpres aa fin, a mosaen lo comte 
d'Armagnac et de Comenge, cuy Dicus perdon, en certaua form» 
acordadîv entre lor; et en après lodît mosaenlior lo comte nos don- 
net lo dret que el ania, per rason de la dita donnation et accordî, 
en la terra que lodit senhor de Peyrusaa ten en Pardiac ; et dea- 
pues nos nous siam accordât ab lo dit senhor de Peyrussa deu dret 
que el eyseimet y auia; et cum mossen d'Armagnac, qui huy es, 
nos aya proiues per saa letres patentas, lo jorn de la data d'uquea- 
tas, que JRinay en la dita terra et per dret que y aia o autros per- 
sounas y aiaD o pusquen auer, no nos fara ne fara far nulh debaty. 
demanda ne empechament, ans l'ara a tôt son loyal poder ab 
nebodas, fîlJias deudit mossen d'Armagnac et de Comenge, quait 
Beran grandas o se maridaran, que, en cas que ellas ayan o podos-' 
san auer o demandar aucun dret en la dita terra, que d'aquel dret 
elas nos fassau donation et cession : nos volem que se maridatga' 
no se fe deudit mossen d'Armagnac ab madona ta comtessa d'Ar* 
uiaguEic et de Comenge, las ditas letras de la dtta promesea a nos 
bailladas per lo dit mossen d'Armagnac sîan nullas, et per no 
autreiadas; et prometem de no nos en ajudar, ans las romperam. 
en aquel cas que lodit matrimoni no ae fesset. 

Et en testimoni d'asso auem feyt sagellar las présenta de i 
tre propi aagel en pendent. 

Donadas a Lanardenx, lo quînaiesnie jor de feurer, l'an de 
Nostre Segneur mil très cent quoate vingt et onze. 



BDLLE DU PAPE CLÉMENT VII. 

(Archivea du Vntican, registres de l'antipape Ciémeut VII, tome 65, f" 
Oopiiï BUT le registre original.) 

Pendant qne Bernard VII fait des démarches pour conclure son maria^ 
avec Marguerite de Conimiiigea, le comte de Pardiae a résola c 
la faire épouser par son fils Jeau. lia août parents au quatrièmsJ 
degré; il faut donc uno dispense du Pape. Géraud de Paruiac l'ob^ 
tient BOUS une forme ineidieuse qui lui peiutet de passer outre sai 
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que la comtesse de Comminges y soit nommée. Le mariage fut en 
effet conclu à Tinsu du comte d'Armagnac. 



Dilecto filio nobili viro Johanni de Armaniaco, dilecti filii nobi- 
lis viri Geraldi comitis Pardiaci nato, domicello, Auxitanensis 
diocesis, salutem^ etc'. Intenta salutis operibus Sedis apostolice 
circumspecta benignitas indulta sibi desnper plenitudine potesta- 
tis, quam non ab homine obtinet sed a Deo, erga personas preser- 
tim generis nobilitate sufFultas Deo et eidem Sedi devotas, inter- 
dum utitur, prout personanim, locorum et temporum qualitate 
pensata id in Domino conspicit salubriter expedire. Sane nobis 
pro part« tua nuper exhibit^ séries petitionis continebat quod 
consanguine! et amici tui tractant de contrahendo matrimonio 
inter te et neptem, aut alteram natarum dilectorum filiorum 
nobilium virorum Johannes de Staraco (1), aut Johannis Urgel- 
lensis comitum (2), seu Archambaudi de Grayli, captalis de 
Bug (3), in quarto gradu consanguinitatis ex utroque latere con- 
junctarum; sed quia matrimoniuni hujusmodi adinipleri non 
potest, impedimento quod ex hujusmodi consanguinitate provenit 
obstante, pro parte tua nobis fuit humiliter supplicatum ut provi- 
dere tibi de oportune dispensationis remedio de benignitate Apos- 
tolica dignaremur. Nos igitur, tuis in hac parte supplicationibus 
inclinati, ut cum nepte predicta, vel natarum altéra, aut cum 
quacunque alia muliere in simili gradu et ex utroque latere dun- 
taxat te attinente et in nostra et romane Ecclesie obediencia et 
devotione persiscente, impedimento quod ex hujusmodi consan- 
guinitate provenit non obstante, matrimonium contrahere et in 
60 postquam contractum fuerit remanere libère et licite valeas 
auctoritate Apostolica de speciali gratia dispensamus, prolem ex 



(1) Jean I^, comte d^Astarac, eut de sa seconde femme, Maubrose de Labar- 
the, deux filles, Mathe et Cécile; de sa tioisième femme, Philippe de Com- 
minges, il eut Marguerite. 

(2) Pierre, comte d*Urgel, mort en 1408, avait trois filles : Éléonore, à qui il 
légua 30,000 florins. — Cécile, mariée à Jean de Cardone. — Isabelle, qui se fit 
religieuse. 

(3) Les généalogistes n'ont connu aucune fille à Archambaud de Grailly. 
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hujusmodi matrimonio suscîpiendam legitimam decernentes. Nul 
ergo etc. . . nostre dispensationis infringere etc. . . 

Datum Avinione, VII kalendas novembris, anno quarto d" 
cimo (1). 



ni. 

Paris, 2 décembre 1395-22 janvier 1396 (n. s.). 

PROCÈS CRIMINEL 

INTENTÉ DEVANT LE PARLEMENT DE PARIS A GÉRAUD DE PARDI^ 
PAR LE PROCUREUR DU ROI ET MANAUD DE BARBAZAN. 

(Archives nationales, X2a 12, fo« 280 v<> à 291 v«. — Registre original.) 

Les pièces suirantes, jusqu'à la pièce n® VIII, sont relatives à Tarre 
tation du comte de Pardiac et au procès criminel qu'il eut à sou ton 
à la suite de ses démêlés avec Manaud de Barbazan (2). 



AUJOURD'hUY [2 DECEMBRE 1395] : SENS, BOSCHET, BOISY (3). 

Entre le procureur du Roy et le seigneur de Barbasan, demai 
deur, d'une part, et le conte de Pardiac, défendeur, d'autre pai 
le procureur du Roy dit que le dit conte a baillé son libelle pj 



(1) Cette date correspond au 25 octobre 1392. 

(2) Le rôle joué par Manaud de Barbazan pendant tonte la seconde moi! 
dvL XIV" siècle est trop considérable pour pouvoir Tesquîsser en quelques mo 
On trouvera un peu plus loin quelques détails sur ses services militaires. 
Tépoque de la lutte contre Géraud de Pardiac, Manaud était déjà vieux, 
mourut en 1403, dans un âge fort' avancé. Manaud est le père d'Arnaud Guille 
de Barbazan, Tune des plus pures gloires de la Gascogne, le chevalier sa 
reproche^ le restaurateur du royaume et de la couronne de France, 

Voir pour l'histoire de Manaud de Barbazan la notice de M. Curie Sembr 
sur Arnaud Guillem de Barbazan, insérée dans la Revue de Gascognty tom. X 
pag. 97 ; V Histoire de la Maison de Faudoas (Montauban, 1724. In-4®) ; VHistoi 
de la Maison de Richelieu^ imprimée à la suite de VHistoire de la Maison 
Dreux, d*A. Du Chesne. 

(3) Ces noms, qui se retrouvent en tête de chaque séance, sont ceux d 
conseillers au Parlement qui étaient probablement chargés d*une manière pi 
spéciale de suivre l'afiEaire. 
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Btaniere de faiz nouveaux, ei comme il dît; et contient ledit 
libelle six appellations par lequel il maintient qu'il est nobles 
de grant lignage, qu'il a esta obeisBatit au Roy et a ses officiers, 
servi le Roy en ses guerres et deapeudu da sien largement et 
fait acquérir au Boy pluaeurs forteresses et chaRteaux. Dit oultre 
que le sire de Barbasan est homme do foy et de hommage dudit 
conte, et a fait guerre contre lui a hanierc desploiée; et après, Jl 
l'instigation dudit sire de Barbasan, le dit conte fu nrreatè prison- 
nier a Thoulouse par le mareschal de Sampsoîrre (1), et furent 
les parties oyes, et fu certainne appellation entrejettée par ledit 
conte pour ce que on ne lui voult pas bailler contre ie Roy deux 
advocas qu'Q demandoit. Et depuis, a force et grant assamblée 
de gens, le mareschal fiât prendre ledit conte et emprisonner en 
un chastel, et après on lui fist faire litiaconteatacion et depuis 
on le fist emprisonner; dont il appella, pour ce que on le voult 
mener a Carcassonne prisonnier (2), Lesquelles choses et plu- 
aeurs autres griefs qu'il dit a lui estre faiz sont confenuz ou 
libelle dudit conte, le contenu duquel libelle le procureur du Roy 
a recité. 

Tout considéré, ordené est par la Court que toutes les appel- 
lations dutjit conte, faictes en ceste matière, soient mises au néant, 
et seront les parties oyes l'une contre l'autre d'un craté et d'autre 



(1) Le DurcchBl de Sanceire, plus tard conuétable de France, était alors 
lieutenant généra! du Roi en Languedoc. D'nprés dom Yaissetc, les princi- 
paux seigneurs qui prirent paît à cette querelle (la gueire du comte de Pardîac 
contre Barbasan) furent les comtes d'Astarac et de Lia le- Jourdain, les vicomtes 
de Paalia et de Caranian, les Geigneura de Lenac (tie), d'Ort)essan et de Duras, 
et Ramonet de Sort, en GaHcogne; lea seigTieurs de Oampagnac et de Ceiitairols 
en Albigeois; de Beaufort, de Castanet, de Sainte-Caniele, de Bonnac et de 
Belle-Affaire (^Bello-Affavio, Beleatat?) en Lauraguaifi, et enlin Jean et Geraut 
de Laotar. . . Le maréchal de Ssncerre défendit à tous ces aeignenra de marcher 
au secours des deux contendans (Ifiiluire <h LangittHoc, tom. IV, pag. 406). 
Ces renseigne mon ts paraissent ctnpruntés k un mandement du maréchal de 
Sancerre, que nous n'avons pas retrouvé. 

(2) D'après dom Vaisscto, le maréchal de Sancerre fit arrêter et condiitie 
Géraud à Toulouse et de là i, Carcassonne ; puis il prononça un jugement 
Bolenuel sur cette affaire le 2G juia 1394. On dressa pour cela un grand ècha- 
faud, dans la nouvelle salle du palais Tofal de Toulouse où il logeait (Hiêl. île 
Laaguafoc, tom. IV, pag. 406). 

C'est à la suite de ce jugement que la cause fut portée en appel devant le 
Parlement de Paris. 
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Bur le principal de la cause et feront les parties telles demandes 

et requeateB l'une contre l'autre, comme bon leur samblera. 

Et pour ce le conte requiert sa délivrance de son corps et de 
ses biens. 

Le sire de Barbasnn dit que a son pourclios ne a sa requeste 
le conte n'a point esté prins ne emprisonné, ne il ne se veult point 
faire partie contre ledit conte. Et est ledit de Barbaaan venuz a 
Paris pour ce que, après ce qu'il fu emprisonné pareillement qne 
le conte pour cause de la dicte guerre, il fu par le mareschal 
eslargy a caucion pour venir par devers le Roy ; et a eet^ oy et 
de]i\Té de ceste besongne par le Roy, et par conseil il est demourô 
JHsques a présent a Paris, et maintenant par commandement de 
la court il est icy venus et requiert que, se le conte veult aucune 
chose dire contre lui, face le conte sa demande et il défendra. 

Le conte, attendu ce que dit le eire de Barbasan, requiert que 
sa requeste lui soit faicte se les gens du Roy ne dient au contraire. 

Le procnrenr du Roy dit que ou libelle du conte est contenu 
un article faisant moncion que il loiat aux nobles du pays faire 
guerre les ungs contre les autres, re^e inconsuUo, si requiert que 
ledit article soit mis au néant et dampné, et défendu qu'il ne soit 
plus proposé en libelle ne autrement, mesmementdnrans les 
guerres du Roy. 

Appoinctié est que la cause surserra in statu, jusques a lundi 
prouchain, auquel jour seront les parties oyes Tune contre l'autre 
et cependant on muera aucune chose en ceste matière. 

Le procureur du Roy dit que le sire de Barbasan s'est vantez 
d'une délivrance faicte de lui par le Roy, lui venu a Paris, si 
requiert qu'il monstre aux gens du Roy sa délivrance et son* 
procès fait en ceate matière pardevant le Roy, ou aultrement 
Ub proposeront contre ledit de Barbasan et requerront pareille- 
ment que ilz eussent fait quant il estoit a Thoulouse, et que de 
faire ce que dit est ledit de Barbasan soit contraint par la Court. 

lie pire de Barbasan dit que ce que ilz auront, voulentiers 
monstreront aux gens du Roy. 

Et lui a fait la Court défense qu'il ne parte de la ville de FarÏB 
jusques a tent qu'il ait monstre sa délivrance et procès dessusdïa. 
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MARDI VII* JOUB DE DECEMBRE MIL CGC IIII^XV : SENS, BOSCHET, 

MARLE, BOIST. 

Entre le procureur du Roy nostre sire, demandeur, d'une part, 
et le conte de Perdyac, défendeur, d'autre part, dit le procureur 
du Roy que la conté de Perdiac est du Royaume de France, et 
la tient le conte en foy et hommage du Roy ; dit que il ne loist 
a nul subjet du Roy faire guerre ou Royaume durans les guerres 
du Roy sans congié du Roy, et neantmoins pour aucunes liaynes 
d'entre ledit conte d'une part et le sire de Barbasan d'autre part, 
lesquelx sont subgiez du Roy, ledit conte, a grant assamblée de 
gens d'armes, a fait guerre contre ledit sire de Barbasan. Et pour 
ce le mareschal comme lieutenant du Roy donna sa commission 
adreçant a messire Roger d'Espaigne (1), par vertu de laquelle 
fu faicte défense aux deux seigneurs dessusdis, de par le Roy 
Nostre Sire, que ilz cessassent desdictes guerres et voyes de fait 
et qu'ilz venissent par devant ledit mareschal qui leur feroit 
justice. Ausquelx commandemens ne fu pas bien obéissant le sire 
de Barbasan ; et pour ce il fu de par le Roy arresté lui et ses 
biens. Et après fu admonnesté ledit conte de cesser des voyes dé 
fait dessus dictes par le conte de l'Isle (2) et pluseurs autres ; 
et fu ledit conte de ce faire refusant et désobéissant ; et pour 
ce fu adjourné simplement a requeste du procureur du Roy, et 
après fu adjourné de main mise et ses biens arrestez et défense 
faicte a lui et audit de Barbasan qu'ilz ne procédassent par voye 
de fait ; et se fist mettre ledit de Barbasan en sauvegarde du Roy. 
Ausquelles journées ledit conte ne voult comparoir (3). 



(1) Roger de Commînges d* Espagne, seigneur de Montespan, appartenait 
à une branche cadette de la maison de Comminges. Il était iils d Arnaud d'Es- 
pagne, IIP du nom, et de Gaillarde de Miramnont. Roger d'Espagne, chevalier 
et conseiller du Roi en 1373, avait été nommé sénéchal de Carcassonne, le 26 
août 1383. Il fit son testament le 6 juin 1406 et mourut en 1410. 

(2) Jean Jourdain, II* du nom, comte de Tlsle-Jourdain, fils du comte Jean 
Jourdain I®', avait succédé à son père en 1376. Se voyant sans héritiers mâles, 
il vendît son comté à Jean de Bourbon, comte de Clermont ; avec lui s'éteignit 
la maison de Tlsle-Jourdain. Il avait épousé Cécile d'Astarac qui, pendant do 
longues année», plaida contre son mari devant le Parlement de Paris. 

(3) Selon dom Vaissete, le sénéchal de Toulouse, qui était alors Colart 
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Et en après ledit mesaire Roger d'Eapaigne et pluaeura autres 
Beigneurs admonnesterent ledit conte, et tant que ilz se deorenb 
nsBarahler ensamble a Gamade (1) en espérance de paix. A 
laquelle journée le dit cont« n'ala ne envoya, maie assambla giant 
nombre de gens d'armea et counirent tant sur la terre du BÏre 
de Barbaaan comme sur la terre du Koy, et furent par eulx 
commis pluaeurs murtres, pluseurs feux boutez, et raençona 
prinses dea bonnes gêna du pays. Pour lesquelles choses apaiuier, 
le mareaclial escriai lettres closes audit conte, en lui priant qu'il 
se meist dudit débat a l'ordenance du Roy. Et après pour pareille 
cftuae ledit mareachal envoia par devers lui messire Robert de 
Chahis (2) en le requérant selon le contenu des lettres closes 
dessua dictes ; mais leilit conte en fut du tout contredisant et 
désobéissant. Et pour ce fu ledit conte mandé qu'il alast par 
devers le raaresclial ; et y ala et fu arresté par ledit mareaclial. 
Dit que les gens' du conte ont prius, pillié et robe cent et trente 
chiefs de bestes ; et depuis prindrent cinquante chiefs de moutons 
et cinquante cbievres d'autre costé ; et depuis prindrent xxxi hom- 
mes et lea rençonuereut et en receurent plus de m' florins 
d'Arragon ; et après tnerent la femme d'un appelle Robille ; et 
depuis lesdiz complices pillèrent un cheval et un pourceau et' 
grant quantité de feurrea (3). 

Et après roberent en la ville de Rabastain (4) cent et sept 
chievres et firent dommage en autre manière de cinq cens livres 
et plua. Et depuis ardireut cinquante et une maison. Et après 



d'Estou te ville, eeigtieur de Torcy, s'étant rendu leur médiateur, assembla les 
deux rivanx d'abord à (limout et ensuite à Fleurauee, dans le comté do OsnTe^ 
au looia de déeembre 1393, de cuueert avec Guichard Danjihin, Beigueur do 
Jaligny (plus tard souverain maître d'hGtel du Roi), chevalier, lieutenant dtt< 
maréchal de Sancerre {Hist. de Languedoc, tnm, IV, pag. 406). 

Les conféroncaB furent onEuito tranaférées il Grenade (sur Garonne). 

(1) Grenade, près Toulouse. 

(2) Robert de Chalus ou de Caylus, sénéchal de Carcassonne, s'illustra pop 
la prise do Lourdes sur les Anglais en 1406 {Hint. de Languedoc, IV, paf;. 422J., 
An lieu de Chnluft on Caylus, il faut peut-Strc lire Cheylua eu Coiron, bonrg; 
jadis considérable, à une lieue de Priviis (Bibl. nat., coll. de Languedoc, 
vol. 103, pag. 318). 

(3) Fourragea. 



(4) Rabsstens, près Tarbes, 



J 



SUR GERAUD DE FEZENSAGUET. 15 

rîndrent Bernart de Moreul demourant au Chnatel vielz (1) et 
le rençonuerent a xii frans. Et au lieu de Baho (2) appartenant 
au aire de Barbasan ardirent xxii maisons et prindrent pins de 
cent chievrcs et les menèrent a Eacurion (3) appartenana au dit 
conte. Et a ce faire cetoient le bastart de Frezenzagnel et le baa- 
tart de Montlausun et plusieurs autres gens dudit coûte. Et prin- 
drent un homme appelle Jehan et lui osterent d'une eapée lea 
genitoirea et mutilèrent sa femme. Et ont couni la terre de l'eves- 
que de Commingea, filz du sire de Barbasan (4), et raençonné 
pluaeura gens et ont commis pluseurs autres crimes capitaulx 
et de lese-magestjî déduiriez plus a plnin ea informocione eatans 
par devers la Court. Et se ledit conte n'y a esté présent en aa per- 
aonne, tontes voies lesdiz maieficea ont esté commis par sea gens 
et par aa puiasance. — Conclut qu'il soit punis en corps et en 
biens, ou au moins en biens en la somme de SL mil frans, en 
amende honorable au procureur du Roy, es lieux ou il a commis 
aes deaobeiasances ; que tous les fiefs dudit conte estans soubz le 
Roy soient acquis au Roy pour cause de la dicte désobéissance, 
et que la foy et l'ommage dudit de Barbasan eoit actjnia au Hoy ; 
que par force de prison ledit conte soit contraint a faire ceeaer 
tontes les guerres et voyes de fait desaua dictes, et restituer et 
mettre eu main du Roy lx mil francs pour en ordonner ou il 
ai>partendra, et reetitner a ceulx qui ont les dommages souffere ; 
et envers le aire de Barbasan eu amende honorable et profitable 
à la discrétion de la court ; et a bailler audit eienr de Barbasan 
XXX rail florins ; et a tenir priaon fermée jusques a plaine satis- 
faction ; et que le Hoy soit paie avant tout autre ; et que ilz soient 
touz deus contrains a jurer paix avant que ilz partent de la ville 
de Paris. 

Uefent le conte qu'il est nobles, etc., et s'est bien et honorable- 
ment porté tousioura sanz en rienz meaprendre envers le Roy 
Bon seigneur, lequel il a bien aervi tant en la compaîgnie de 

(1) Cnstclviel de Bigorre, H«uteB-PjTênéeH, arroiirtiBseraent de Tartes, can- 
ton de PouyaslTiic. 

(2) Prolwblement Banios, canUin de Bagnéres-de -Bigorre. 

(3) S'ogit-il de I.escurry? (Voir pag. 27, note R.) 

(4) Maiiaiid de Barbaran, évèijiie de Comminges, de 1390 à 1421 (GaUia 
"• • ■■ ., I, col. 1103). 
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monseigneur d'Anjou comme d'autrea capitainnea : et pour sa 
proesce fu fait capitainne pour le Roy anr les frontières, et porta 
forte guerre aux Engles et lea tint en grant aubjection ; et après 
lea combati ledit conte et lea deaconfit, et depuîa devant le chastel 
de Montsarrot (1) que tenoient les Engles fu mis siège de par 
le Roy et après le siège levé, ledit conte a ses despens assiégea 
ledit chastel et fînablement le prist et mîst en obéissance da 
Boy; et a fait pluseurs autres nobles services an Roy duquel il 
est HTibget. Dit que le Roy et ledit conte sont seigneurs par 
pariage de Marcillac (2), de... (3) et y ont toute justice en 
pariage ; en laquelle terre ledit de Barbosan vassal et subget 
dndit conte a fait lever deux gibés, laquelle chose rapportée 
audit conte, il le fist savoir aux gens et officiers de la dicte court 
commune et fu baillée commission pour abbattre lesdiz deux 
gibés ; mais lea commissaires, eulx doubtnns de la voye de feït 
dndit de Barbasan, requirent audit conte de par le Roy qu'il lent 
baillast ayde et force. Et pour ce commanda au bastart de Mon- 
tagu qu'il prinst des gentilzhommes du pays pour garder lesdia 
commissaires de force; et fu la dicte commission exécutée. Et pour 
ce le aire de Barbasan menaça ledit bastard qu'il le dommagcroït 
et fist chassier ledit bastart. Et pour ce qu'il ne le peut avoir a 
grant assamblée de gens d'armes, il mist le siège devant la for- 
teresse de Bière (4) appartenant audit bastart et tenue dudit 

(1} Ptiut-étre MonUoreau, commune de Vaazac, arrondissement do Joozac, 
canton de Montcndrc, Charetite-Iufûricure, 

(2) Marcioc, ville de l'arrondiseemeat de Mirande (tiern). 

(3) Le mot est resté en blanc, 11 faut remplir cette lacune par le nom de 
Beawmarcliez (arrondiE^oment de Mirende, canton de PlMsance, Geni). Le 
comte do Pardiac était, en effet, co-soigneur, avec le Itoi de France, de Marcîaa 
et do Boaumarrtiez. Ces deux places avaient été rerniHCH à Oéraud par 1m 
exécuteurs testamontaircG d'Arnaud Guillem IV do Pardiac, le 9 janvier 1360 
(MONI.EZL-N, Ilhi. de la Gaecngm, VI, pag. 317. Voir dana le in^rae volume, 
pag. 241, le paréage de Marciac). 

(4) Bière est im hameau de la commune de Couloumé-Mondêbat (arrondiB- 
aemcnt de Mirande, canton do Plaisance, Gers). A quelques kilomètres m 
trouve Montégut-de-Gurea (canton d'Aignan, Gers), qui a donné son nom 
à ime famille de Montégut ou Montagut, à laquelle appartenait apparemmfnt 
le bâtard de Montagii ou Montnigu, fait prisonnier par Bariiazan. La femilla 
de Montagut, seignenra du Couloumè, s'ext fondue dana les La Fitte, dont la 
généalogie a été dressée et publiée par M. de CourccUeH, Ilitl, dta Pain 
de Fraaee, t. VI, 
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coûte, et boutèrent ]e feu es maisons estaus près d'icelle forteresse, 
et ne peurent prendre ]a dicte forteresse. Et après le filz dudit 
sire de Burbasan traicta avecques ledit bastart qu'il yroit a seiirté 
parler audit sire de Barbasau pour soy excuser et pour traictier, 
et de ce faire lui promist ledit filz foy et loyauté. Et pour ce ledit 
bastart confiant de ce fiât ouvrir la port« dudit chastel, dedens 
lequel le filz dudit (1) de Barbasan et sa compaignie entrèrent 
et ardirent le cltastel, et prindrent tous les biens estans illec, et 
menèrent ledit bastart et son filz par devers le sire de Barbasan, 
lequel les fist mettre en fosse, en prison cbacim separeement. Et 
quant ledit conte scet ces choses, il envoie par devers les gens 
du Roy pour mettre remède sur ce ; mais les gens du Boy respon- 
dirent que ilz ne aavoîent se les trêves estoient faillies entre 
les deux Boys, et que le conte se pourveust d'autre remède. Et 
pour ce le conte assambla de ses amia et parens et aucuns parens 
du sire de Barbasan et firent un accord contenant que par cer- 
tainne fourme et manière contenue en icellui ledit cltastel devoit 
estre reparé, les biens rendus et les prisonniers délivrés ; et promis- 
trent les amis dudit de Barbasan que an dimencbe après ensui- 
vant ilz rapporteroieut ledit ac^cort scellé. Auquel dimenehe le 
filz du sire de Barbasan acompaign*: de grant quantité de gens 
d'armes couru la terre dudit conte de Perdiao. Et après le sire 
de Barbasan assambla plusieurs Augloiz pour grever ledit conte 



(1) S'agit-il du Rie atné de Manaud, Arnaud Guillem de BarLazan, ou de 
Hon second fils Jean, lequel mourut avant son père en laissant un 6\a nommé 
Léonet 'f Nous serions dispose à admettre lu seconde hypothèse. L'incendie do 
Bière, la brusque agression dont fut victime le bSturd de Mootégut, témoignent 
beaucoup de violence et d'emportement inconsidéré de la part de leur auteur. 
Or, Arnaud Guillem était à cette époque dans toute la force de Vige et déjà 
assez célèbre pour que le duo d'Orléans l'ait nommé quelques mois plus tard 
son cbambellan (Bibl. nation., Ms. français 6210, n» 135). Cependant il faut 
remarquer qu'Arnaud Guillem se trouvait alors sur le théâtre de la guerre. 
A la tin de 1393 ou au commencement de 13Q4, on le voit à. LaTai'den» auprès 
du comte d'Armagnac (Bibl. nation., coll. Doat, vol. -200, folio IGO). Cet acte 
jiorte seulement la date de 1393, l'année étant comptée suivant l'usage adopté 
par la chancellerie d'Armagnac, du 25 mars 1393 au 24 mars 13M. Mais nous 
savons par un antre document contenu dans le même volume, folio 149, que 
Bernard Vil était à Lavardcua le IG février 1394. Dans tous leH cas, le comte 
d'Armagnac no eéjounm en Gascogne que depuis le mois de novembre 1393 
jusqu'à la 6n de février ou au commencement de mors 1394. 
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et conriirent la terre dudit conte, les gens du Ri>y sachans ces 

choBeB, 

Et est vray que en cest« besongne ledit ctmte ne assambla 
onques aucuns Aiigloiz. Et peut estre que ledit luessire Uogier 
d'Espaigne fn envoyé de par le niarest'hal et traicterent le IK* jour 
de décembre, et firent tant que les dictes parties promistrent 
ensamble surseance et treuves, lesquelles pou de temps après 
ledit de Barbazan ronipi, car il conru la terre de Prullis (1) 
appartenant audit conte, laquelle chose ledit conte fist savoir atix 
gens du Roy. Et environ Noël ensuivant fu fait un autre traictîé 
de suraeanse jusqnea an quaresme ensuivant, lequel traictié fti 
fait par les officiers du Roy parmi ce que ledit de Barbosan devoit 
rendre ledit bastart et son filz qui lors estoient prisonniers et 
ocomplir l'accort dont dessus est parlé dedens le jour des Boys 
prouchainnement ensuivant, ou autrement l'accord estoit nul. 
Pendant lequel temps les gens du sire de Barbasan ardirent les- 
molîus du conte. Et après la dicte feste des Roys ainsi passée, 
pour ce que l'accort n'estait aucunement acompli, ledit conte le 
signifia aux gens du Roy, lesquels ne respondirent aucune chose, 
combien qu'il les requeist qu'ilz le feîssent dedommagier et que 
sur ce fust faicte informacion. Laquelle faicte et que la somme 
desdis domniagemens fust estimée a ii mil et c frans, le lîeute-' 
nant du marcsclial escripsi au conte qu'il quittast lesdis domma^ 
ges ; et en quitta la moitié en soy execusunt par devers ledit lieute- 
nant. Et lors ledit Barbasan acompaignié de plusieurs Engles 
couru la terre du conte, et lors ledit conte se volt défendre contre 
son dit adversaire ; et advîndrent ces choses environ l'octave dea 
Roya iiii^i xilL Et après le mareschal fist faire trevez entre ^A 
dictes parties, et manda le conte qu'il alast parler a lui; et s'eï^ 
excusa pour doubte de son adversaire, et s'en ala au chastel de 
Cuset (2) ; et quant il sceut que le mareschal estoit a Thoulonse' 
il y ala pour parler a lui, mais il fu en yccUe ville prins a force 
et assemblée de gens d'armes et mis prisonnier en une tour en 



(I) Brullioia, dépeed 
Garonne.) 
(3) Pruhableinent Cnsité, dans la 



Fezensaguet, autour de La Plume (Lot-et-J 
de Plenrancc (Gers) '! 
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la ville (le Tlioiiloiise, nonobstant que le conte de Tlsle et le coûte 
de Carraaing le voulsissent caucionner ; et depuis fu transporta 
a Carcassonne et retenu priaonnier par aucun temps, combieu qu'il 
requeist estre oy ou esliirgy. Dit qu'il a esté admeniî prisonnier 
ou Ciiastellet, dit que il doit estre absoulz des demaudes du pro- 
cureur du Hoy. 

Itespoud aus demandes de partie adverse et dit qu'il a ny dire 
et mainteuir que en G-aecougue n'est point défendu a faire guerre 
et, s'il n'est loisible, toutesfois ou en a ainsi usé an pais saus 
en estre reprins. 

A ce que dit le procureur du Rfiy que le conte a eu un varlet 
angloiz, dit qu'il ne sceut oiicquea qu'il feust augloiz, mais eetoit 
subgiet du conte de Foiz ; et se il eust eu en sa compaîgnie 
deux anglois, ce que non, il lui loisoit, attendn que sa partie 
adverse estoit acompaignié d'Eugloiz. Dit oultre que oucques ne 
couru la terre du Rt>y ne lui, ne ses gens; et s'ilz ont prins aucune 
cbose incontinent quant le conte l'a sceu, il a fait tout rendre 
et restituer. Dit que un buef fu prins par ses gens et tué et 
tantost paie pur le conte a oollui a qui il appartenoit. Item dit 
qn'il a offert et requis au sencschal du Roy que s'il estoît aucun 
de la terre du Roy qui sceust dire que il eui^t esté dommagié d'un 
poucin ou fait de la dicte guerre, il offroit a le pater. Dit que ceste 
guerre est juste défense et non pas contrevengement ; et se aucun 
dommage a esté fait aus subgiez du Roy, on s'en doit prendre 
au sire de Barbasam et non pas au conte, et par ainsi il n'a 
en riens offensé, attendu que tout lui vient pour soustenir le 
fait du Roy. Et se par le niaresohal leur avoit esté faicte défense 
de procéder par ceste voie, ilz uuroient proposé ce que dit est 
au contraire, et en auroient apjiellé, et par ce la défense ne le 
lioit en riens ne la requeste de soy soubmettre a l'ordonnance 
du Roy n'y fait riens. A ce que dit partie adverse que le seigneur 
de Barbasam fu mis en la sauvegarde du Roy, dit que ceste sauve- 
garde, s'aucuue en y avoit, estoit de nulle valeur ; et n'a point 
le conte offensé en venant contre la dicte sauvegarde, car l'im- 
pétrant d'icellu l'enfraingnoit par l'infraction des treuves, en 
faisant guerre contre son seigneur duquel il detenoit les biens ; 
si dit qu'il n'y a point d'offense ne point de peinne de par le conte. 



20 DOCUMENTS INÉDITS 

A radjûurnement auquel le coûte ne comparu point, dit que' 
B'ancDu iidjourn émeut fu fait en ceste matière ce fn pour com-' 
paroir ad locum non tutum, et par aiosi n'estoit tenua de y aler. 
Au feit des trêves, dit qu'elles n'ont point esti' rompues de BOtt 
costé, mais ont esté rompues par ledit de Barbasam ; et eBt<nt 
l'accort fait et le traictié et par ce n'en convenoit plus soy a 
bler avec les gens du Boy ne autres. Et dit que pour les ofi&ea 
que lui ont fait les gens du Roy, il a cessé de faire guerre. An fait 
des béates de Rabagtain, dit que s'aucunes bestes y ont eaM 
prinses, elles auroïent esté rescousses ans gens du BeignetiT dtf 
Barbasam par lesquelz lesdictes bestes auroient est^ prinses but 
la terre du conte. Au fait de l'omme qui ot les genitoires coppeE| 
dit que ce n'est point par lui ne par son fait, maie anroit eatA 
par un autre homme pour ce que il solicitoit sa femme et il y 
anroit esté trouvé et la femme bleciée qui se seroit mise entrtf 
deux. Aux feux boutez, dit que se n'est point de son comman-' 
dément; et s'ancuns en ont esté boutez, ce n'est point en la t 
du Itoy ne contre les subgiez du Roy. Si dit que le conte n'a 
commis ne rébellion ne désobéissance, et n'a partie adverse n* 
cause ne action, et est le conte en cas <rabsolutîon et requiert 
son eslargissement ; et le seurplus a jeudi prouchaiu. Et cependant 
le procureur du Roy baillera par déclaration les cas contre le conta 
pour y défendre, et ne sera riens mué en ceste cause, 



JEUDI, rx' JOUR DE DECKMBBE MIL CCC IllI^*^ XV : SENS, BOSCHïT, 
HARLE, BOYSY. 

Defent le conte ans cas particuliers proposez coutre lui par 
le procureur du Roy et dit que en tant que regarde les terres 
du Roy, il s'en rapporte a ce qu'il en a dit dessus. Dit onltH 
qu'il a fait crier que nulz ne mefleist en la terre ne aua sub^ei 
du Roy et a fait crier que s'aucune chose y avoit eaté me£^^ 
il estoit preat de le restituer ; et encores, a'il est trouvé que aucaiH 
chose ait esté prins ou autres dommages fait en la terre du Boy, 
il se offre et est prest de le faire restituer. Au fait de Rabastaii 
dit que plusieurs bestes avoient esté prinses par les geiis < 



J 
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Rabastein en la terre du Roy et pour ce le dit conte les envoya 
quérir et lui furent renvoyées. Et se ses gens ont aucune chose 
méfiait, il n'en a riens sceu et n'en est aucunement tenu coulpable 
attendu ses défenses et les off'res dont dessus est parlé. A ce que 
dit partie adverse d'un pourceau et d'une brebis, dit que se ses 
gens les ont prins, il est prest de les faire restituer ; ne ses gens 
n'ont aucune chose prins en la ville de Martiac, combien que 
partie adverse die que un homme y fu par eulx prins, appelle 
Remy, dont il n'est riens. El s'aucune chose en auroit esté, ce 
seroit que les gens du sire de Barbasam en faisant telles choses 
auroient crié Perdiac et Montlaicmm^ desquelles choses ledit conte 
n'auroit eu aucune coguoissance. Et s'aucune chose en estoit, il 
est prest de le faire rendre et restituer. A ce qu'il dit du feurre, 
dit que il n'en scet riens. Au fait de homme et femme mors a 
Oussin, dit que s'aucune chose en estoit, ce seroit que les gens 
du seigneur de Barbasam auroient prins des gens du Roy et du 
conte, et les auroit retraiz ou chastel d'Oussin (1), en ouquel 
plusieurs gens seroient yssus hors pour courrir sus aus gens du 
conte, et puet estre que cellui homme mort yssi le premier; et 
la femme auroit esté tuée d'un vireton que tray un sien filz, en 
cuidant traire contre les gens du conte, combien que de ces choses 
le conte ne sache riens. Au fait de l'evesque de Comminges, 
dit qu'il n'a esté aucunement grevé ne dommagié par lui ne de 
son sceu ou voulenté, ne par ses gens. Au fait du cheval qu'il 
fu tué, dit que ce fut de trait en guerre contre son adversaire 
et le povoit faire. Conclut par ce que dit est qu'il n'a cause ne 
action, et est en cas d'absollution veu ce que dit est, et au seurplus 
conclut comme dessus. 

Dit le sire de Barbasam qu'il est nobles homs et du plus grant 
lignage du pais de Gascougne, et ont bien servi lui et ses prédé- 
cesseurs les Roys de France trespassez et le Roy qui est a 
présent; et a esté officier du Roy au pais et a tousiours sieuvy 
les armes et tenu la partie du Roy ; et a fait plusieurs proesses 



(1) S*agit-il d'Onsten, commune d'Ancizan, cauton d'AiTeau (Hautes-Pyré- 
nées), ou de MontousBo, canton de La-Barthe-de-Neste (Hautes-Pyrénées) ? 

2 
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et chevauehiées pour le Roy et exposé son corps en plusieim 
lieux, a Cai-caâsODne, a Karboane et ailleure ; et se le conte a fuit 
sucnn bon exploit oa chevauchiée ponr le Roy, le seigneur de 
Barbason a esté le principal (1). Et depuis le conte a concea 
hayne contre lui et en la Court de céans a maintenu qne le dit 
de Barbasan est son homme, dont il n'est riens. Et se les prédé- 
cesseurs dudit de Barbasan ont fait aucun Lomuiage audit conte, 
toutcavoies ledit de Barbasan ne lui fist oucques foy ne hom- 
mage. Et se le seigneur de Barbasan a aucunes terres soubz 
le conte, ycellni conte les a prinses et les détient a force et 
de fait (2) ; si dit qu'il n'est point son homme. Et posé qu'il 
fust sou homme, toutesvoies puis que il a commis felonnie coutre 
son vassal, lequel il doit garder, ycellui conte qui est aggresseur 
doit avoir pardu la foy et hommage a la fondacion que preat 
le conte pour la hayne. Sur le fait des fourches qui furent abhe- 
tues, dit que le seigneur de Barbasan estant a l'Escluse {'à) ou 
service du Roy, ses gens et officiers firent drecîer ces deax four- 
ches en sa terre et haulte justice; et, lui retourné, le conte eacripsî 



(1) Manaiid do Barbozan avait servi, durant toute l'année 1356, bous le 
gouvernement du comte d'Armagnac, avec le titre de c«pitaiiie de la terre âe 
Rivière (Bib. nation., coll. de» titres Hcellé» de Clairambault, vol. 9, pag-, 549 
et 551), 

Il fut nommé le 20 décembre 1370, itar le duc d'Anjou, maréchal des guerrM 
et annéos du Uoy en Languedoc (Bibl. nation., Piéefi originalrs, vol. 187. titrea 
de Barliazan, n" 22), fonctions qui furent confirmées par le duc de Ben; 
le 26 avril 13S1 {IIUl. ih la Maigon de. Faudoa», pag. 59 ; Vaissetis, HîéI. àt 
Langtttdof, IV, pag. 377). Sénéchal du Quercy dès 1382, il portait encore 
ce titre lu 9 mai 1385, conjointement avec celui de maréchal de l'armée en 
Guyenne et Languedoc (ifiVf. de la ifaUon de Fauiloas, pag. CO). Enfin m 
présencD à l'Ecluse, en 1386, dût la longue eérie de ses glorieux serrioea. Dlll 
lora, il se lia étroitement avec les comtes d'Armagnac qui lui témoign^sA 
tOUJouN la plus grande confiance et le chargèrent d'importanles miesioDs. 

(2) Il s'agit probablement dea (errea de Bajonnette, arrondisBement de L«- 
tonre, canton de Mauvezin. département du Géra, et de Goiitz, canton de Fleu- 
ranca, que Géraud avait confisquées sur Manaud de Barbazan (Hitl. de la 
MaUon de Faadoaa, pag. 61). 

Le refus de Barbasan de prêter hommage au comte Uéraud de Pardîac, 
paraît avoir été la véritable cause de leur querelle (Voir dom Vaibsbti, Btri. 
de Languedoc, IV, pag. 406). 

(3) La réunion d'une armée royale à l'Écluse, en Flandre, dans le but d'upé- 
rer une descente en Angleterre, remonte à l'année 1386. On Bail que les Icntetm 
dn due de Berry tirent misérablemeut échouer ce projet. 
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que il fist abattre les dictes fourclies et qu'il punist ses officiers 
qui les avoient fait drecier. A quoy respondi ledit seigneur de Bar- 
basan et lui rescript que en tant que touche le fait desdictes four- 
ches se il touchoit aucunnement le Roy, il estoit prest de faire tout 
ce que le conseil du Roy a Thoulouse ordonneroit, et que en ce il 
ne procedast point par voie de guerre ne de fait contre lui qui 
estoit son parent ; mais le conte par le bastart de Monltlasum fist 
démolir lesdictes fourches. Et pour ce le seigneur de Barbasan se 
tray par devers les gens du Roy a Tholose, ausquelx il exposa son 
droit ; et obtint lettres que les dictes fourches seroient remises en 
leur estât premier. Et quant le conte le sceut, ilz accordèrent en- 
semble sur le fait desdictes fourches et par bonne amour s'entre- 
baiserent. Au fait de la Bière, dit que oncques il n'envoya son filz 
pour prandre le chastel de Bière, et estoit le bastart de Montagu 
prins avant ce que ledit de Barbasan en sceut rienz. Et est vray 
que ledit bastart devoit plusieurs rentes et cens audit de Barbasan, 
lesquelx un chappellain dudit de Barbasan ala requérir; mais ledit 
bastart le bâti et mist a mort, et depuis bâti autres gens dudit 
de Barbasan, et fist courir la terre du seigneur de Barbasan par 
certainnes gens d'armes, ausquelx ledit bastart avoit fait oster 
un cheval et disoit que les gens du seigneur de Barbassan l'avoient 
prins ; et trouvèrent un des subgiez dudit de Barbasan auquel 
ilz firent paier xxx frans pour ledit cheval. Pour occasion des- 
quelles choses le filz dudit de Barbasan de sa voulenté, sens le 
sceu de son père, prist ledit bastart et fu admené par ledit filz 
et ses gens et tenu honorablement. De laquelle prinse ledit de 
Barbasan fu moult courrouciez. Et pour cause de ceste prinse 
le contô fist guerre ouverte contre ledit de Barbasan lequel requist 
le conte de paix ; et vindrent les parties par devant les gens du 
Roy et le conte de l'Isle, par devant lequel le seigneur de Bar- 
basan afierma qu'il n'estoit point coulpable de la prinse dudit 
bajstart, et son filz afierma ces choses estre vrayes; et pour ce 
fu fait uu accort entre eulx et les dommages estimez et trieuves 
prinses entre eulx ; lesquelles le conte rompi et pour ce s'en 
plaigny aus gens du Roy. Et après certains prisonniers prins par 
ledit de Barbasan furent délivrés du commandement des gens 
iJu Boy et par ce appçrt qu'il a esté bien obéissant aus gens du 
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Roy, Et n'est point a présumer que le seigneur de Barbusain 
euat fait guerre contre le conte qui est si grant seigneur et si 
poissant au pais. 

A ce que dit le conte que le seigneur de Barbaaan aconipaiguié 
de plusieurs Angloîz a couru la terre du conte de Pardiac, dit 
que le conte a fait prier tous les plus grana chevaliers angloiï 
d'estre de son costé contre ledit de Barbasan, mais ilz n'en voul- 
drent riens faire. Et vindreut en sou aide les gens du seigneur 
de Monltferran et ses gens. Bien est vray que le Beigueur de 
Dnras sens le sceu dudit de BHrbasan le vint veoir et peut estre 
que ilz oirent dire que le conte estoit sur les cbanips, et chevan- 
cherent, et prindrent un cheval et -des prisonnier:*, lesquels ilz 
rendirent tantost au commandement des gens du Roy ausqaelx 
il a tousiours esté obéissant. Dit que en ce ledit de Barbasan 
a tousiours esté défendeur. Si requiert que la court reçoive ses 
excQsacions et desbianies en eeste uatiere et proteste de conclure 
sur ce quant la court Tordonnera. 

Réplique le procureur du Roy que se le conte a fait plnseu» 
beaux ser\'ice8 au Roy, il y est tenu de tant qu'il a plus de biens 
et de seignories soubz le Roy. Dit que, pour de certaines injures 
dictes par le bastart de Montagu du seigneur de Barbasan, le 
filz dudit seigneur se transporta au lieu de la Bière; et lui estant 
illec, le conte prist deux cliasteauls du seigneur de Barbasan ; 
et quant le filz dudit Barbasan le sceut, il fist bouter le feu audit 
lieu de la sale de Bière. Et vindrent sergens d'armes, tabellioD» 
et autres oflliciers du Roy envoyez par le seneschal pour faire 
défenses de par le Roy de procéder par telles voies de fait, mais 
ilz ne peiirent si tost venir audit lieu que le fait ne feust ja fait 
par ledit filz du seigneur de Barbasan, combien que puet estre 
son père n'en savoit riens. Dit que ilz voiddrent traictier de paix 
au pourchas du seigneur de Barbasan, mais le conte n'y vonlt 
entendre ; et s'aucun traictié fu fait, le conte le rompi et assembla 
gens d'amies sur le pais et se mistrent en peine messire RogieT 
d'Espaîgne, le seneschal et autres officiers du Roy de appaisier 
ce débat, et s'assaniblerent a Grenade pour traictier de pais 
snr la prinse dudit bastart, mais le conte ne volt tenir paix ne 



SUR GÉRAUD DE FEZENSAGUET. 25 

accort; et pour ce que il estoit en tout désobéissant a l'ordonnance 
des gens du Roy, le mareschal le fist emprisonner, pour ce aussi 
qu'il vouloit tuer le sieur de Barbasan, et aussi que deux cheva- 
liers avoient esté tuez a la sale de Thoulouze, dont on disoit ledit 
conte estre coulpable, et depuis par l'ordonnance du mareschal 
fut mené a Carcassonne. Dit qu'il ne lui loisoit aucunement faire 
guerre sans congié du Roy, nonobstant quelxconques allegacions 
de coustumes de pais ou autres au contraire, lesquelles sont 
dampnées par les ordonnances royaulx ; nec obstat se il a sommé 
les gens du Roy car il a esté désobéissant a leurs commandemens 
et encores n'a il fait aucune restitucion des biens du sire de 
Barbasan par lui prins et emportez en ses chasteaulx, non obstant 
défenses a lui faictes par les gens du Roy, car ledit de Barbasan 
estoit lors prisonnier. Conclut comme dessus. 

Duplique le conte que le sire de Barbasan ne nye pas qu'il 
ne tiengne fief de foy et de hommage dudit conte ; et par ce puis 
qu'il est vassal il ne se puet ne doit armer contre son seigneur, 
posé qu'il n'ait fait point de hommage, et est vray que il a fait 
hommage et foy au père dudit conte, laquelle se extent aus suc- 
cesseurs ne le vassal ne puet renoncier a son fief. Et se le conte 
a prins le fief en sa main, il le povoit faire puisqu'il estoit ainsi 
grevé par son vassal. Et a esté cest arrest fait dudit fief depuis 
la guerre faitte par ledit de Barbasam. Au fait des gibés, dit 
que le sire de Barbasan se parti trois ou quatre jours avant ce 
qu'ilz fussent dreciez et estoit le merrien tout prest avant son 
partement ; et attendi sa venue ycellui conte avant ce qu'il 
en voulsist faire aucune mencion ; et lors envoya par devers ledit 
de Barbasan et après par devers les gens du Roy comme dit est. 
A la lettre que ledit de Barbasan dit avoir des gens du Roy, 
que il soit tenus en estât sur la reedification desdis gibés, dit 
que s'aucune en y a, elle n'est pas de justice et auroit esté octroyée 
sans appeller le conte. Au fait du preste tué par le bastart, dit 
qu'il est en bonne santé; et posé que ledit bastart ne voulsist 
paier ce qu'il devoit au seigneur de Barbasan et qu'il eust tué 
le preste, ce n'estoit pas cause souffîsante pour mettre le sieige 
devant la dicte forteresse et bouter le feu conmie dit est. Et dit 
que l'assault et le pillage et ce qui fu fait a la dicte Bière fu 
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fait au commandement et sceu du seigneur de Barbasan^ car 
il ot le pillage en son chastel, et partirent les gens d'armes de 
son chastel et par ainsi il ratifioit le fait dont il ne se peut excuser 
par ce que dit est. A ce que le seigneur de Barbasan a eu en 
sa compaignie des Eugloiz, lesquelx sont venus devers lui Bans 
mander, dit que ce lui tourne en grant blasme, mais le conte 
n'a peu finer d'avoir Engloiz en sa compaignie ; et supposé qu'il 
en eust en soy défendant il n'auroit en riens meffait ne offendu; 
mais a tousiours obéi, et s'il a fait guerre ce a esté en défendant 
et poursuivant ses biens et prisonniers détenus par le seigneur 
de Barbasan, ce qui lui loisoit en fait de guerre comme défendeur; 
et se Jes gens du Roy lui ont fait défenses aucunes, il en auroit 
appelle. Dit que le conte vint a Thoulouse de sa voulenté au 
traictié du bastart de Montagu; dit que dedens quatre jours après 
Noël on devoit rendre au conte ledit bastart et son filz et dedens 
les Roys ensuivans acomplir et sceller la cedule de la Court 
Conclut comme dessus. 

Le procureur du Roy dit que ce que propose le conte que il 
loist au pais de faire de guerre sens congié du Roy, et aussi qu'il 
povoit avoir Engloiz a son aide contre le sire de Barbasan et (1) 
tout dempnable et requiert que ainsi soit dit; et que ledit sire 
de Barbasan soit arresté par la court jusques a ce qu'ilz aient 
proposé contre lui pour le Roy ce qu'il appartendra. 

La Court aujourdhui a fait défense au sire de Barbasan qu'il 
ne parte de Paris jusques a la voulenté de la Court, et sera oy le 
procureur du Roy et ledit sire de Barbasan lundi prouchain en 
ce qu'ilz vouldront dire l'un contre l'autre. 

Et en tant que touche l'eslargissement dudit conte, appoîntié 
est que ledit conte sera eslargy parmi la conciergerie du Palais 
seulement a bonne caution et eslira domicile. 

Ledit conte a esté eslargi selon le contenu cy dessus escript 
a la caucion de messire Marquis de Cardillac, seigneur de Mont- 
brun et de Cardillac (2), chevalier ; d'Ernault Rogier de Commen- 

(1) Sic, pour est. 

(2) Marques do Cardaillac, seigneur de Montbrun (Lot, arrondissement de 
Figeac, canton de Cajarc), est surtout connu par le long procès qu'il intenU, 
devant le Parlement de Paris, au comte Bernard VII d'Armagnac, pour se foiro 
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ges, seigneur d'Encausse (1) et frère du viconte de Couserans (2); 
messire Jehan Savardan, seigneur de Saint-Orans (3) de Haul- 
soupuy; EudeS; seigneur de Saincte Jame, escuier (4); Ademard, 
sire de Mareval, escuier (5) ; Pierre de Gierre, seigneur de la Mote 
du Puy (6) ; Bemart de Sausede, escuier, seigneur de Cornay 
et de Samasan (7) ; Sangassier de Villepainte, filz du seigneur 
de Lescurry, escuyer (8) ; lesquelx se sont constituez plesges 
fidejusseurs pour ledit conte, corps pour corps et avoir pour avoir, 



restituer son château .de Montbrun (Arch. nation., Xi« 44, f? 110), arrêt du 
15 janvier 1397. — Bibl. nation., coll. Doat, vol. 194, f° 26). 

(1) Haute-Garonne, arrondissement de Saint-Gaudens, canton d'Aspet. 

(2) Il s*agit sans doute d'Arnaud Roger de Comminges, second fils de Roger 
do Comminges, vicomte de Conscrans, et d'Isabcau Trousseau, vicomtesse de Bru- 
niquel, plus connu sous le nom de vicomte de Bruniquel (Voir P. Anselme, 
Histoire généal. de la Maison de France^ II, pag. 645). 

(3) Saint-Orens, arrondissement de Lectonre, canton de Mauvezin. 

(4) Odon de Gères, seigneur do Sainte-Gemme, fut Tun des témoins, le 
8 octobre 1392, de la procuration faite par Marguerite de Comminges, veuve 
de Jean III, comte d'Armagnac, pour épouser Jean de Fezensaguet, fils du 
comte de Pardiac. On trouvera cité dans une autre pièce un Bernardon do 
Sainte-Gemme, écuyer du comte d'Armagnac en 1400. Le 11 octobre 1418, 
Manauton de Gères, seigneur de Sainte-Gemme, fils d'Odon, rendit hommage 
au comte Jean IV d'Armagnac comme vicomte de Fezensaguet (Bibl. nation.. 
Trésor généalogique de Villevieilley vol. 80, folio 66). Sainte-Gemme est dans 
le canton de Mauvezin (Voir dans le Nobiliaire de Guyenne et Gascogne la 
généalogie de la maison de Gères, tom. III, pag. 13). 

(5) Ademard, seigneur de Maravat, canton de Mauvezin, de Lalanne en 
Corrensaguet, coseigneur de Casteljaloux et de Miramont, n'eut que deux filles. 
L'aînée, Navarre, épousa Carbonnel de Lupé à qui elle porta Maravat, Lalanne 
et autres terres. 

(6) Pierre de Gères, damoiseau, chargea noble Roux de Manas de prêter 
en son nom serment de fidélité au comte Bernard VII d'Armagnac, comme 
vicomte de Fezensaguet, le 8 février 1403. Il eut pour héritier Antoine de Gères, 
seigneur de la Mothe-Pouy, qui rendit hommage au comte Jean IV d'Armagnac, 
le 21 mars 1422 (Bibl. nation., Trésor généalogique de Villevieilk, vol. 43, 
f° 109 v<*). Pierre de Gères était en 1400 sénéchal d'Armagnac et de Fezensac 
(Voir Généalogie de Gères, L c). La Mothe-Pouy est dans Mauvezin. 

(7) Cornac est un château situé dans la commune de Ricourt, canton de 
Marciac. Samazan se trouve dans la commune de Saint-Justin, canton de Marciac. 
Les seigneuries de Cornac et de Samazan ont passé à la famille d'Antras et ont 
appartenu à Jean d'Antras, l'autour des curieux Mémoires, Voir la généalogie 
de la maison d'Antras à la suite de ces Mémoires édités par M. J. de Carsalade 
du Pont et M. Tamizey de Larroque. 

(8) Lescurry, Hautes-Pyrénées, arrondissement de Tarbes, canton de Rabas- 
tens. Villepinte, fief près Cazaux en Pardiac (Cazaux-Villccowtal, canton de 
(farciac). 
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de lui faire tenir son dit eslargissement. Et le dît rontc a promi 
a les desdommagier ; et ledit oonte a esleii sou domicile en l'ostel 
muietre Symon de Dompmartiu, son procureur. 



JEUDI IXllII" JOUR DE D^EHBKE MIL CCC IIU" ET QU 
KENS, BOSCHKT, BOISY, 

Entre le procureur du Roy, d'une part, et le conte rie Pardïac, 
d'autre part; dit le procureur du Roy [([uc le cente] conceut pieça. 
hayue contre aucuns parens et neveux de la dame vieille eÉ 
conteBse de Coramainges (1), c'eet assavoir contre messire Jehan, 
et measire Girart de Lantar (2) ; et a nn certain jour a Thoalotis^ 

(1) Jeanne de ComîuingBB, veuve du comte Pierre Itaymond II da Commin- 
ges, mort à la tiu de 1376, était la nièTO de la comtcHee Marguerite. An n 
de janvier 13TG, la comtewe Jeanne, attaquée par le comte do Fois, avcût promit 
de raarier 5a fiile au fila du comte Jean II d'Armagnac j mais, le danger p— -* 
elle avait tenté de violer tons ses engagements. Le mariage projeté a'aocoi 
cependant, grâce ù un Koulévement des nobles du Comminges ; et, comm 
redoutait à bon droit les intrigues de la comtesse Jeanne, le comte Jean I 
d'Armagnac la fit interner à Lectourc, de l'aveu du duc d'Anjou, lieateDi 
général du Roi en Languedoc, qui approuva pleinement sa conduite par U 
patentes du 6 juillet 1378 (liibl. nation,, coll. Doat, vol. 200, folio 87). £ 
la mort du comte Jean III, Marguerite de Comminges, eecoudée par U 
do Pardiac, mit tout en ccuvre pour délivrer sa mire. Dans ce but, elle intenta 
un procès devant le Parlement de Paris ou due de Berry, lieutenant général a 
Languedoc, qui s'opposait à la mise en liberté de la comtesse Jeanne, et Bl ' 
sidiairement au comte Bernard VU d'Armagnac, lequel ne joua dans le f 
qn'un r6le tout à fait secondaire (Archives nationales, Xi> I4T6, folio 128). - 
Margaerite obtint gain do cause. Le 'Comte d'Armagnac, dont l'attitude i 
toujoars des plus conciliantes, obéit scnipuleusement à un premier arrêt iv 
Parlement du 22 juin 1392, qui ordonnait que In garde de la comtesse Jeanna 
serait confiée au sénccbal de Toulouse (Arcfa. nation., Xia 37, folio 219 veno).. 
Un second arrêt rendu le 7 janvier 13DJ, remit Jeanne de Conuninges en pl^ 
liberté (Arch. nation., X'^ 14T7, folio 399 verso). A peiue délivrée, la comtM 
Jeanne n'eut rien de plus pressé qne de troubler de nouveau le comté d« CiH 
minges par ses intrigues. Elle intenta un procès criminel devant le Parlema 
h un certain nombre de seigneurs accusés d'avoir pris part k son Brrestatitm « 
1377, et notamment fi Itoger do Comminges, seigneur de Roquefort, dont il n 
question pins loin (Arcb. nation., X3a 12, folio 312). En mfme temps, i 
discussions d'intérêt la brouillaient avec sa lille, et un [«rti hostile k Marguerili 
te formait en sa faveur bohs U direction de Jean et de Gérard de Lantar. 

(2) Jean et liérai'd de Lantar ou de Lanta (H au te -Garonne, orrondism 
de Villefraoobe de Rouergue), étaient dea serviteurs dévoués de la maûc 
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au disner, présent le viconte de Car... (1), dist le conte que il 
estoit venu a sa congnoissance que aucuns nobles et autres sei- 
gneurs du pais avoient fait une aliance pour la dicte dame contre 
la jesne contesse sa fille et que il les en paieroit et s'en repen- 
tiroient ; en proférant par ledit conte plusieurs autres menaces 
contre la dicte dame et ses gens, en disant oultre que le bastart 
de Commainges avoit tant mengié de son pain et rCavoit pa^ mis a 
mort messire Jehan de Lantar^ chevalier. Et depuis ledit conte 
manda le bastart et s'assemblèrent ensemble a Thoulouse et 
machinèrent de villener ledit de Lantar. Et depuis ce temps, ledit 
bastart acompaignié d'environ cinquante hommes armez, et en y 
avoit la plus grant partie de ceulx qui avoient mené la guerre 
pour le cont€ a l'encontre du seigneur de Barbasan, se partirent 
de la terre du conte et en un pré assaillirent ledit messire Jehan 
et de leurs dagues et espées lui. firent xlii plaiees, et a messire 
Girart son frère vu ou dix plaiees et au filz dudit messire 
Jehan xii plaiees, dont les dis frères et filz dudit messire Jehan 
morurent. Et en faisant ledit assault, ledit bastart et ses com- 
plices crioient : Comminges. Et après le fait se trairent ou chastel 
dudit conte : lesquelles choses n'eussent pas esté faictes par ledit 
bastart s'il n'eust esté porté par ledit conte par le consentement 
et voulenté duquel se faisoient les choses dessus dictes. Si conclut 
contre ledit conte qu'il soit punis en corps et en biens et mis en 
procès extraordinaire et la vérité sceue par sa bouche, et tenir 
prison jusques a ce qu'il ait fait comparoir céans lesdis bastart 
et maufaicteurs. 

Defent le conte que tousjours il a amé messire Jehan et messire 



Ck>mminges. Jean de Lantar figure comme témoin dans différents actes, notam- 
ment dans le traité de paix conclu en 1377 entre le comte de Foix et le comte 
d'Armagnac, allié de la comtesse Jeanne de Comminges. 

Le 10 octobre 1384, Gérard de Lantar fut présent à l'hommage prêté par 
Arzieu de Montesquieu au comte d'Armagnac (Bibl. nation., Trésor généalogique 
de Villevieille, vol. 51, pag. 74). En 1392 et 1393, il prit une part active aux 
démarches faites pour rendre la liberté à la comtesse Jeanne de Comminges 
(Bibl. nation., coll. Doat, vol. 193, folio 45). Après le meurtre de Jean et de 
Gérard de Lantar, leurs enfants promirent par serment au comte d^Armagnac, 
le 10 octobre 1394, de le servir envers et contre tous (Bibl. nation., coll. Doat, 
vol. 206, folio 19). 

(1) ÇSic) Car... pour Caraman, 
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Girart (le Lantar frères, et estoîent ses païens ; et est \Tay que 
mesâire Girart fu prisonnier du conte de Fois et ledit conte le 
racheta du sien. Dit que plusieurs fois il leur a donné chevaux, 
argent et est moult courroucié de l'inconvénient des dis ireres. 
Dit que messire Roger de Comminges (1) et le bastart, dont dcB- 
Bua est faicte mention, frère, avoient gtierre mortele contre lesdis 
messire Jehan et messire Girart ; et fist tant ledit cont« que il les 
mist a accort., mais la guerre est renouvellée pour ime comraan- 
derie donnée a un parent desdis Lantar (2). Et pour ce ledit 
messire Jehan envoya deffier ledit messire Roger et escripsî lettres 
audit baatart : que il sejàisoit appellcr bastart de Comminges aoTU 
cause, car il estait filz (le satatier, et que s'il le potoit tenir il 
le Jeroit mourir. A quoi respondi ledit bastart : <pie puisqu'il e^oit 
fils de saeati^, il co^niseroit son alanne par tels Ttianiere que, eoHirê: 
ledit messire Jehan, il saurait lequel poindroit plus fort, ou CeUatnUi 
dudit mettre Jehan ou Falanne dudit bastart. ' 

Et par maintesfoiz se sont espiez, se sont ventez par plusieurs 
fois en présence de plusieurs personnes lesdis messire Roger et 



(1) Roger do Coraminges, snignenr de Roquefort, avait beaucoup contribué, 
en 1377, au eoulèvement den nobles du CommtngeB contre la comtesse Jeanno 
qui lui intenta pluH tard de ce cbef un proccH criminel (voir la noto pag. 28). 

La généalogie des seigneurs de Roquefort. Guitant et Laferrière ne commenoa 
dans le Père Ansolme (Jliai. génial, de la moinm de France, II, pag. 663) qo'l' 
Jean de CommingeB, seigneur do lioquefort, qui fit son testament le 26. 
mai 1465 et eut pour (ils un Koger de Commingee, marié en 1467 à Alix 
de Hivière. 

La Chesnaye-Desbois {Dict. de la Nuhleete, voir pag. 78), donne an chef de Ift 
branche de Hoquefort le nom de Hoger au lieu do Jean, en ajoutant qu'il étût 
peut-Elre fils d'Aimery IV, baron de Peguilhan, sénéchal de Comminges, qirf 
vivait en 1416, et de Jeanne de Coatraze. Celt« dernière asBcrlion se trouva 
contredite par l'existence de ce Roger do Comminges, adversaire de la eomtCMe 
Jeanne, lequel, d'après son propre témoignage, avait 70 ans en 1406. (Arob.^ 
r nation., X^B 15, f> 115 V.) Les fils de Jean de Lantar intentèrent en 1406ii, 
[*t Roger de Commtngea, un procès criminel devant le Parlement, procte qni 
a'enl pas de résultat. (Arcb. nation.. X»» 14, f" 307 v", 333 v", 343 v, 362 y, 
363 V» et 394. — Xs» 15, f" 115 V et 188.) 

(2) Sans doute Jean de Lantar, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jènin- 
lem, qui, le 25 février 1385, rendit hommage au comte d'Armagnac ponr \a» 
coromanderie sise dans la vicomte do Loroagne. (Bibl. nation., Trétirr giitéaiogif 
quedt Villevieille, vol. 51, pag. 74.) 

Ce Jean de Lantar était prieur de Toulouiie en 1394, (Bibl, nation., coll, 
vol. 206, f" 193.) 
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bastart que s'ilz povoient trouver ledit messire Jehan ils le met- 
troient à mort. Et dont pour ce le fait est ensuy et en est la 
commune renommée au pays. Dit que le conte est innocent du 
fait dessusdit, et aussi le procureur du Roy ne le charge point 
d'avoir esté au fait mais seulement de presumption laquelle n'est 
aucunement vallable; et se il a débat entre la vieille contesse 
de Comminges et la jeune pour cause des fruis des deux chastel- 
leries de la dicte vieille contesse que elle demandoit a sa fille, 
dont icelle fille se excusoit sur son mary, on ne doit présumer 
contre ledit conte que il eust voulu grever lesdiz de Lantar, les- 
quelx peut estre estoient du conseil de la dicte vieille contesse, 
ne ceste presumption n'est pas souflSsante contre ledit conte lequel 
a tousiours amé lesdiz de Lantar, et furent ceulx qui traicterent 
le mariage du filz dudit conte et de la jeune contesse et reparroient 
souvent en l'ostel dudit conte, et par ce appert l'amistié qu'ilz 
avoient audit conte et le conte a eubc Et est vray que dudit fait 
les amis et parens desdiz de Lantar treuverent ledit conte pour 
innocent et il appert assez, car ilz ne se font aucunement partie 
contre ledit conte et n'y a contre lui partie, fors seulement le 
procureur du Roy qui ne se fonde que par presumption. 

Dit oultre qu'il n'est pas a présumer que le conte ait fait ne 
fait faire ledit fait, car ou temps que le fait advint ledit conte es- 
toit prisonnier. Au fait du disner dont parle partie adverse, dit que 
a un jour le conte disna avecques le viconte de Carmaing et mena 
disner avecques lui ledit messire Girart de Lantar et aucuns autres 
seigneurs lesquelx après disner distrent audit conte que la vielle 
contesse lui prioit que il feist l'accort d'elle et de sa fille, a quoy 
il respondi que nonobstant qu'elle eust dit que ycellui conte 
l'avoit menacié de la prandre et emprisonner s'elle passoit par 
la terre dudit conte, dont il n'estoit riens, toutesvoies seroient 
tousjours amies la mère et la fille, et que voulentiers il feroit 
l'accort ; et nye que il dist autres paroles sentans menaces. Au 
fait du bastart, dit que, après le fait advenu, le bastart se voult 
retraire en un des chasteaulx dudit. conte, mais l'entrée lui fu 
refusée par les gens dudit conte, comme il lui fu rapporté, pour 
ce que il estoit renommé que ledit bastart avoit comis les fais 
dessus diz. Et après en la compa^ie d'un chçvaliçr appelle 
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tuesBire Benedît qui aloit veoir le conte de Comminges, ledit bastart 
entra ou chaatel dudit œnte de Perdiat, maiB pour doubte de 
justiœ ledit bastart s'enfouy hors de la ville le plus secrètement 
qu'il peut, A ce que partie adverse dit que le conte manda le ' 
tart a Toulouse, dit que il ne lui manda oncques ne oncquea ne 
le vit a Thoulouse. 

Dit que le procureur du Roy ne fait a rerevoir : car an paia 
la coustnme est tele que le procureur du Roy ne peut ponranir 
pour crime s'il n'y a partie avec le Roy. Dit oulfre que peut estie 
que pour ce que les gens du pais disoient que ledit nieseire Jehan 
les avoit appeliez traictiez et que il ne l'estoient pas, mais l'estoît 
ledit messire Jehan de Lautar, le dit conte avoît dit que les 
bastars ont acoustumé de admener a justice les traictes, dit que 
des choses dessus dictes ledit conte est jmr et innocent. Conclut 
que il est en cas d'absolution et que jiartie adverse ne soit a 
recevoir. 



VENDREDI XSIIU' JOUR DE DECEMBRE MIL CGC IHl" 
OU CHASTELET EN LÀ HAULTS SALE... 



Messire Gerart d'Arniignac, conte de Pardiac et de Fresensaguel, i 
prisonnier eslargi de la court de céans par la conciergerie du Palais I 
gub pénis etc., a la caucion de messire Marquis de Cardilhac^ I 
seigneur de Cardilhac et de Montbrun, chevalier; Arnault Rogier I 
de Comminges, seigneur d'Encausse et frère du vicomte de CoQS&- J 
rans ; de messire Jehan Savardan, seigneur de Saint-Oraus da I 
Haulsompuy; Eudes, seigneur de Sainte Jame, escuier; Âdemard, I 
sire de Mareval, escuier ; Pierre de Gierre, seigneur de la Mota J 
du Puy ; Bernard de Sausede, escuier, seigneur de Comay et I 
de Samasan ; Sangassier de Villepainte, filz du seigneur de Les- I 
curry, escuier. Tout considéré, par ordenance de la court, est eslargi I 
parmi le cîrcuite de tout le palays royal a Paris, a la caucion dea f 
dessus nommés, laquelle il a renouvelléc quant a ce. Et se sont I 
lesdis pièges obligiez pour ledit conte de lui faire tenir son eslar-l 
^issement et ledit conte a promis a les desdomagier etc.,. «ujtj 
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peniSj etc. Et au surplus de l'appoinctement autreffois fait en ceste 
matière ne sera mué aucune chose quant a présent. 



SAMEDI XXII* JOUR DE JANVIER MIL CCC"' XV, AU CONSEIL : 

SENS, BOSCHET, MARLE, BOISY. 

Messire Gerart d'Armignac, conte de Pardyac et viconte de 
Fesenzaguel, chevalier, et messire Manault seigneur de Barbasan, 
chevalier, prisonniers de la court de céans pour plusieurs murtres, 
feux boutez, larrecins et autres crimes commis et perpétrez par 
lesdis prisonniers ou leurs gens, ou fait de certainne guerre meue 
a baniere desploiée entre eulx, et dont îlz sont poursuys en la 
court de céans, lesquelx prisonniers et mesmement ledit conte, 
eulx oys a plain céans sur tout ce que dit est, avoit esté eslargis 
parmi la conciergerie du Palays, comme contenu est cy dessus ; 
et depuis par arrest de la court de céans avoient tous esté eslargis 
parmi la ville de Paris, comme au dit arrest est contenu, aujour- 
d'uy par ordenance de la dicte court sont eslargis partout sub 
pénis etc... acoustumées en cas criminelz, parmi ce qu'ilz se sont 
obligiez sur les dictes peinnes et obligacions et de corps et de 
biens qu'ilz ne procéderont ne feront procéder aucunement par 
eulx ne par les leurs par voie de fait ne de guerre l'un contre 
l'autre. Et ont esleu leurs domiciles, c'est assavoir ledit conte 
en l'ostel maistre Symon de Dompmartin, son procureur, oultre 
Grant Pont, a Paris, et ledit de Barbasan en l'ostel de l'Escu 
Saint George, en la rue de la Harpe, oultre Petit Pont, a Paris. 
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IV. 

Pabis, 5 JANVIER 1396 (n. s.). 

ARRÊTS DU PARLEMENT. 

(Archives nationales, X2a 13, f9* 114 v®-117. — Registre original.) 

Arrêts élargissant Manand de Barbazan (f* 114 v**), et le comte de 
Pardiac (^ 116) par toute la ville de Paris, et ordonnant que le 

Sroeureur du Roi pourra faire mettre à néant toute allégation ten- 
ant à affirmer qu^en Gascogne il est permis de faire la guerre sans 
le consentement du £oi (1). 



V. 

22 JANVIER 1396 (n. s.). 

LETTRES ROYAUX 

METTANT FIN AU PROCÈS DU COMTE DE PARDIAC 
ET DE MANAUD DE BARBAZAN. 

(Archives nationales, X2a 13, fo 98 y^, — Registre original.) 

Le texte* de ces lettres est conforme aux décisions prises par la Cour 
dans sa séance du môme jour. (Voir plus haut, page 33.) 



VI. 

29 JUILLET 1396. 
ARRÊT DU PARLEMENT 

CONTRE LE COMTE DE PARDIAC. 
(Archives nationales, Xla 43, fo 196 v®, _ Registre original.) 

Cet arrêt confirme une sentence du lieutenant du Sénéchal de Carcas- 
sonne qui condamnait Géraud d* Armagnac, comte de Pardiac, à 
payer une somme de 297 livres 8 sous, frais de sa détention à Car- 

(1) Les nobles de (lascogne avaient cependant obtenu à plusieurs reprises 
des rois de France Tautorisation de se faire la guerre, pourvu que les hostilités 
fussent toujours précédées d'un défi. Voir les Archives historiques de la Gironde^ 
IV, pag. 80 et 163. 
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cassonne pendant une période de treize mois environ, à 9 Johannes 
d'Arecoart, dietns Picart 9» lieutenant du connétable de Carcassonne, 
c Johannes de Mundo, Petrus de Coleto, Bernardus Brasse^ Johannes 
de Yalongne, Girardus Pasticeerins et Jordanus Bethus », dont les 
gaçes, fixés par lettres royaux, s'élevaient : pour Jean d'Areeourt, 
à SIX sous par jour, et pour les autres à trois sous par jour. 



VII. 

Pabis, janvier 1410 (n. s.). 

LETTRES DE RÉMISSION 

ACCORDÉES A BERTHOULD DE GRAMONT. 
(Archircs nationales, JJ. 164, f9 67, n« 101. — Registre original.) 

Ces lettres de rémission complètent «le récit du meurtre de Jean et 
de Hunaud de Lantar^ déjà fait dans le procès du comte de Pardiac 
contre Barbazan. Nous avons donc cru devoir les rapprocher des 
pièces du procès, malgré l'écart des dates. 



REMISSIO PRO BARTHOLOMEO DE ORANDIMONTE. 

Charles, etc. Savoir faisons a tous presens et avenir Nous avoir 
oy l'urable supplicacion des amis charnelz Berthoult de Gramont, 
filz légitime et naturel de feu Bernart de Gramont, jadiz chevalier 
et seigneur de Sauvenx (1) en la conté de Commenge et sen- 
eschaucié de Thoulouse, contenant que, le dit Berthoulz estant 
en Taage de xviii ans ou environ, certaine guerre fut meue il 
a XVI ans ou environ entre feux le conte de Pardiac et le sire de 
Barbasan ou pays de Gascongne, au quel temps icellui Berthoult 
se mist au service et compaignie comme varlet d'un nommé Gar- 
ciot soy disant et affermant bastart de Commenge, lequel avoit 
et menoit lors en sa compaignie environ l hommes d'armes au 
service dudit conte de Pardiac ; durant laquelle guerre ledit bas- 
tart, estant au lieu dit Malvesin, en Fezensaguet, appartenant 

(1) Saubens, Haute Garonnne, canton de Muret. 
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audit coûte (le Pardiac, dist a plusieurs de sa dicte compaignie; 
qu'il avoit oy nouvelles que ledit de Barltasan avec ses gens de- 
Toient passer par le paya de Oomiueuge, i)re8 de Lisle en Dodon (1] 
on demouroît pour lors noatre bien amt^e Jelianne veuave de fe( 
le conte de Commenge, et qu'ilz s'armassent et feissent i 
ses gens pour veoir s'ilz les pourroieut rencontrer et courir s 
leqnel bastart avec sa compaignie partit, la veille de la Saint 
Jeban Baptiste lors cbeant, dudit lieu de Mauveziu qui est pref 
dudit lieu de Lile en Dodou par v ou par vi lieues ou envirot 
avec sa dicte compaignie, et arrivèrent audit lieu de Lile envirot 
eoulcil couchant, et a l'eure que l'en alume par delà les feux â< 
ladicte veille de la Saint Jelian ; et dient aucuns que ledit bastarl 
expressément et de guet appeusé vint audit lieu de Lile plus pûni 
rencontrer et murdrir Jelian de Lantar, chevalier, lequel il Bavoij 
eslre avec ladite contesse, par espérance qu'il le trouvei'oit anedj 
feux de la Saint Jeban, que par (sic) rencontrer ledit de Barbasu 
et ses gens, et que ce estoit sa principal entreprinse, ja soit ce qr"^^ 
ledit Berthoult ne de l'uue ne de l'autre sceust aucune chose, a 
l'en ne tenoit compte de lui, pour lors, fors que comme d'u 
enfant pour ce qu'il ne faisoit que commencier a prendre l'exercioi 
des arrhes et ne s'estoit encores armé fors que comme un variée 
aussi nulz des autres ne savoit que le dit bastart eust faïcte auti 
entreprinse que de rencontrer ledit sire de Barbusan et 
fors que trois ou quatre des principaulx de la compaignie dudS 
bastart, dont les aucuns d'iceulx ont esté exécutez par la Jasttct 
de nostre amée et féale cousine la contesse de Commenge. Leqnd 
bastart ainsi arrivé audit lieu de Lile avec ses gens demanda ( 
fiât demander aux gens de la ville qu'ilz rencontrèrent s'il i 
avoit point de gens et chevaucLoient tousjours vers la ou les plot 
grans feux de la Saint Jehan se faisoient en la dicte ville. ] 
en chevauchant comme dit est, ledit Berthoult rencontra t 
nommé Bernart Lesquerre, lequel avoit moult longuement i 
quenté les armes, auquel ledit Berthoult se arresta et Inï \ 
telles paroles : 3fon oncle le bastart et autres ont demamié i 
y a gêna d'amies en ceste ville et tfu'il leur avoit o>j dire s«r cHetah 

(1) Uaute-GaroDDe, nrrondiseenient de Suiut-Uaiideas. 
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çu*tlz en queroient. Lequel Esquerre lui respondi quHl n'en savait 
nulz en la ville ne environ. Et lui estant en ses paroles, ledit 
bastart et ses autres gens rencontrèrent Jehan et Giraut de Lan- 
tar, chevaliers, et Jehan de Lantar, escuier, filz dudit Jehan, 
jeunes enfans, lesquelz ilz murdrirent, tandiz que le dit ier- 
thoult et ledit Lesquerre parloient ensemble, sans ce que ledit 
Berthoult eust jamaiz sceu ne ymaginé que le dit bastart eust 
faicte une telle entreprinse d'avoir tué et murdri lesdis chevaliers 
et escuier, et en fut moult dolent et courroucié, et aussi plusieurs 
autres de la compagnie, quant ilz sceurent que le dit bastart et 
ses complices eurent fais lesdiz murdres ; et telement que la nuit 
mesmes ils cuiderent tuer icellui bastart non obstant qu'ilz feus- 
sent en sa compaignie et qu'il feust leur cappitaine, mais ledit 
bastart se excusa en disant que ledit Jehan de Lantar, chevalier, 
l'avoit deflSé et menassié plusieurs foiz de le murdrir et l'appelloit 
bastart flz de savetier et non pas de Commenge, et quHl n^ estait 
mie digne d!estre appelle bastart de Cammenge et que aussi pareil- 
lement il l'avoit deffié. Ce non obstant et que ledit Berthoult 
soit innocent desdiz cas et murdres et que onques il ne vit lesdiz 
de Lantar mors ne vifs ne y sacha espée ne y sacha cousteau, 
icellui Berthoult, pour doubte et crainte de justice, pour ce qu'il 
estoit venu en la compaignie dudit bastart et de ceulx qui firent 
lesdiz murdres, se absenta dudit pays et s'en ala au pays d'Age- 
noys, au lieu de Monder (1), devers un certain nostre escuier 
nommé Perrin Sens qui demouroit lors en garnison de par nous 
audit lieu de Monder, contre noz ennemis. Lequel Perrin aincoys 
qu'il voulsist recevoir ledit Berthoult, icellui Berthoult lui jura 
que desdiz cas et murdres il n'estoit consentant ne coulpable ne 
tant ne quant, ne ne savoit riens de la dicte entreprinse. Lequel 
Perrin Sens, veant l'innocence dudit Berthoult et qu'il estoit 
jeune escuier filz de bon chevalier, le receut en sa compaignie; 
et aucun temps après il le mist en la compaignie de nostre bien 
amé et féal chevalier Arnault de Marmande dit Taillecaval, du 
pays d'Agenoys es frontières de Bourdeaulx. Lequel chevalier 
aussi aincois qu'il voulsist recevoir le dit Berthoult, icellui Ber- 

(1) Monclar, Lot-et-Garonne, arrondÎBsement do Villeneiive-Biir-Lot. 

3 
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thoult lui jura et afferma que deadiz murdrea il cstoit ianocfinti 
et n'en estoit aiicuneiuent coulpnble. Lequel chevalier, veant aoM 
l'innocenre dudit Berthoult, le receut en sa conipaîgnie, en laqnelll 
ledit Bertlioult nous a servi eontinuelment depuis ledit temps bien 
et loyaument contre noz ennemis, en leur faisant très bonna 
guerre; desquels il a esté prisonnier, plusieurs fuiz blecié et navra 
grandement, et perdn de son sang, et tout au proufHt de Nous, 
de nostre royaume et de la chose publique. 

Pour lesquelles choses dessus dictes, lesdix supplians se doub^ 
tent que noz officiers ou ceulx de nostre dicte cousine de Com« 
menge ou autres, ou lesdiz murdres furent et ont esté faiz et perpCH 
trez comme dit est, au pourchae de partie ou parties pour le temps 
présent et avenir, vousissent procéder par rigueur de justice, 
et traveillier ledit Bertlioult, qui eatoit en ladicte compaignie dndît 
bastart par la manière que dit est quant lesdiz murdres furent fais>] 
et perpétrez ; et mesmement car noatre dicte cousine et ses oSiciersj 
si comme l'en dit, a fait procès contre ledit bastart et autres de 
conipaîgnie et ont esté appeliez et procédé contre eulx a banniBser 
ment, (1), auquel appel ou appeaulx ledit Bertlioult n'est 
venir ne comparoir pour crainte et doubte d'estre vexé ou traveilli^ 
et autrement traictié par rigueur de justice, comme dit est, et pai 
ce est en péril ledit Berthoult d'estre désert a tousjours mais 
se nostre grâce et miséricorde ne lai est sur ce impertie, si comn» 
ilz dient; requérant humblement que ce que dit est, et que le dil 
Berthoult n'estoit pour lors que un jeune enfant, et qu'il n'estoi^ 
pas consentant, ne présent es diz murdres, comme dit est, et us 
fu onques attaint d'aucun villain cas, mais nous a toujours serri 

(1) ËD 1406, les SIb de Lantar, Jean et Manaud Hunaud de Lantar, kTaîest 
également înleDif un procéti criminel devant le Parlement à Garciot, bfttard di 
Coiuminges, et à wb complices « Guitlaaine de Pradee, Bernard de Latergi 
Jtai/moimet de Gaujac, Brunel de Batvs ou de Vosuk, Guillaume de Saint 
Pol, Bernin tie Montberaul, Pierre bastart de Piquamat, Eai/mon de SaitU-Pam 
tour, Le Faurat de la Fiqtie, Jehan de Bite, Bernard de Moniporcel, 1 
de Agrimfmt [qui doit être le Berthould de Graniont, de k lettre de remisaioBJ^ 
Jiogirr de Coga et Oudet de Bruijimontt. En même temps, Jean et Manaod 
de Laatar poursuivaient encore, comme complices du meurtre, Gaillard dv 
La Roche, seigneur de Fonteniiteti, et Roger do Comminges. 

(Archives untiouuleB, X'» H, f- 307 v, 333 v, S43, 352 v», et 394. — \i* 15, 
f»116\-<'.et 188.) 



J 



SUR GÉRAUD DE PEZENSAGUET. 89 

grandement et loyaument en noz guerres, comme dit est dessus, 
et aussi ses prédécesseurs : Nous audit Berthoult vueiilons impertir 
nostre dicte grâce et miséricorde. Pour ce est il que Nous, attendu 
les choses dessusdictes, voulans en ceste partie rigueur de justice 
estre tempérée par miséricorde, audit Berthoult avons quicté, 
remis et pardonné et par ces présentes de grâce especial et aucto- 
rité royal quittons, remettons et pardonnons, en tant que besoing 
lui est, le fait et cas dessusdit, avec toute paine, offense et amende 
corporele, criminele et civile, en quoy pour occasion dudit cas, 
appeaulx et bannissement, s'aucuns en y a, il pourroit estre en- 
couru envers nous et justice ; et le restituons a plain a sa bonne 
famé et renommée au pays et a ses biens non confisquez, en impo- 
sant sur ce silence perpétuel a nostre procureur, satisfaction faicte 
a partie civilement, se faicte n'est. Si donnons en mandement 
aux seneschaux de Thoulouse, d^jÉgenois, et a tous noz autres 
justiciers et ofiSciers presens et avenir, ou a leurs liextenans et 
a chascun d'eulx, si comme a lui appartendra, que ledit suppliant 
de nostre présente grâce et remission facent, sueffrent et laissent 
joir et user paisiblement, sans le molester ou empescher aucu- 
nement au contraire ; et, se son corps ou aucuns de ses biens 
estoient pour ce prinz ou arrestez, lui mettent ou facent mettre 
sans delay a plaine délivrance. Et pour que ce soit chose ferme 
et estable a tousjours mais, avons fait mettre nostre seel a ces 
présentes, sauf en autres choses nostre droit et l'autrui en toutes. 
Donné a Paris, ou moys de janvier Tan de grâce mil iiii^ et neuf 
et de nostre règne le xxx®. 

Par le Roy, a la relacion du Conseil, 

GAUTIER. 
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VIII. 

CARCASSONNE, 11 SEPTEHDRK 1400. 

ACTE NOTARIÉ 

RELATANT UNE DÉCISION DE LA COUR DU SÉNÉCHAL DK CAROASSDSl 

(Bibliothèque iinUonale, collection Dont, vol. K», r» !3I.) 

Par acte donné à Maarezin le 12 joillct IS^H, document dont la co| 
est inBcréc dans l'acte notarié, le comte Géraud de Pardiac avi 
chargé « Nieholau» de Casajiissio, » bachelier en loie, de Carcassoni 
et « OuillelnMi Sarogne, dominus de Ârsinchis, s de prêter, en » 
nom, serment de fidélité au Roi pour les lieux de Preixan, Arzenv 
Alairac (I) et autres lienx dépendant de la haronnie de Preixan 
cl sis dans la Sénéchaussée de Cai'eaeaonne. Mais, d'un autre côté, 
la pi'estation de ce serment avait fait naître nn procès entre Géraud 
de Pardiac et le procureur du Roi. Après une première sentence 
rendue par la cour du Séuécheide Carcassounc, les parties en avaient 
appelé au Parlement de Paris. Le débat était encore pendant, lorsque 
les fondés de pouvoir de Géraud voulurent remplir leur raissiou le 
II septembre 1400, par-deraut le lieutenant du Sénéchal de Carcas- 
sonne. Aussi virent-ils leurs offres repoussées. Après mûre délibéra- 
tion, le lieutenant et les autres officiers ou jurisconsultes composant 
la cour du Sénéchal de Oarcassonne déclarèrent que Gérand ne pou- 
vait être admis à prêter hommage. Tout ce que les fondés de pouvoir 
purent obtenir, ce ftit un acte notarié constatant le refus du lieutenant 
du Sénéchal de Oarcassonne et les motifs de ce refus. 



IX. 

Septkiibrb et octobre UOO, 
PROJET DE TRAITÉ 

KNTIIE LA COMTESSE MARGUERITE DE COMMINGES 

KT SON MARI JEAN D'aBMAGNAC. 

(Biblioth, nationn coUect. Doat, vol. 208, P 210, — Copie du XVII' «Èclo.) 

Marguerite de Oomminges avait épousé, quelque temps après le 18 octo- 
bre 1392 (2), grâce à la bulle de dispense que nous avons reproduite 

(1) Déparleraent de l'Aude, arrondisBement de CareasBonnê, canton dfl 
Montréal. Gaston, vicomte de Fezensuguot, avait acquis du comte de Fois, par 
voie d'échange, la barontiie do Preiian, avec Aloyrac, Arzens et autres terres, 
le 7 Beptembro 1310 (Mahca, Ri»!, de Béani, pag. 799 et suiv.). 

(2) Date de la piocuration par laquelle Marguerite de Commioges charge 
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Çlas haut (1), le jeane Jean d'Armagnac, fils aîné de Gérand de 
'ardiac. Ce mariage disproportionné, qui flattait l'ambition de Gérand, 
ne fnt point henrenx. La mésintelligence éclata entre les denx éponx 
et la querelle finit par dégénérer en guerre ouverte, malgré les ten- 
tatives de conciliation dont la pièce suivante nous a conservé le sou- 
venir. 
Cette pièce contient le texte d'un traité adopté le 29 septembre 1400 
par Jean d'Armagnac et les réponses de Marguerite aux divers arti- 
cles proposés. 



Seq se la maneira deu tractât fasedor entre Johan d'Armagnac, 
comte de Comenge, d'una part, et Madona la comtesse de Comenge, 
d'autre, tractant Mossen lo comte de La Ylha (2), Mossen Gui- 
chart Dulphe (3), seneschal de Quercy par lo Rey nostre sire 
et loctenent de Mossen de Sancerra, connestable de France, 
Mossen Bertran Tourner, cavalier, loctenen de Mossen lo senes- 
chal de Tolouse, estant en lor companhia Mossen Rotger d'Es- 
panha, cavaler, senhor de Montespan, Mossen Pey deu Pont, 
licentier en loix, coUector deu Pape et vicari de monsenlior l'ar- 
chevesque de Tonlosa, Mossen Pey Blasin, licentier en loix, jutge 
de crims de Tolousa, Mossen Pey de Campredon, licentier en 
décréta, judge d'Albiges, maîstre Guillaumes Tourneur, procureur 
generau de la seneschaucee de Toulosa. Et fo lo dit tractât com- 
mensat ab lo dit Mossen Johan d'Armagnac, aperat son cosseilh, 
en lo loc de Malvesin de Fesensaguet, a vingt et nau jorn del mes 
de setembre. Tan milla et quoat cens. 

Prumerament sus lo débat deu matrimoni que es enter las 
ditas partidas, cascun d'els prometeran et juraran d'estar a la 
conoissensa et détermination de Mossen Tarchevesque de Toulousa 
deu matrimoni et dispensation principal quant sus las dispenden- 



le vicomte Hugues de Caraman, Jean de Le vis, seigneur de La Garde, et trois 
autres mandataires, de conclure son mariage avec Jean d^ Armagnac, fils du 
comte de Pardiac. — Imprimée dans Monlezun, Histoire de Gaecogne, VI, 
pag. 354. 

(1) Voir la pièce n° II. 

(2) Le comte de Tlsle. 

(3) Guichart Dauphin. 



42 DOCUMENTS INÉDITS 

cias (sic) ; louquau judjament se fara lo plus breu que fer se j 

d'aissi a la feata de Sainct Sernin probda venen. 

— Madona de Conaenge respon que sns lo contengiit aa précè- 
dent article era eatara a la conoissença et ordeunance deu judge 
a qui B'apertenra de decïdîr de dret. Quant es au comproniea, noB' 
li es avist que ac dege fer, quar prohibît et de dret. 

Item que totz lous autres débat que poiran esBer eDt«r lor a 
Boametran a l'ordenansa de k gens deu Bey, ausit lo dreit c 
cascune de ]as partidas. 

— Madona respon que ara es preeta et apareilhade de prendre 
B rason et justice de la court du Rey, noetre sire, quant hom II 
demandara per via ordinaria ; et ausida era en son dreit et razoB. 

Item que doreseuavant deguna de las partidas non fara gnerrt 
la una contra l'autre en lors terras et pais en auguna maneira; 
aina touta, guerra cessara et via de feyt; et que los locqx qai 8 
près per Mossen de Comenge desJins lo comtat de Comenge serait 
mes en tnan tersn, sens pillar loadits locqa, et gardats per aqud 
ou aquelH en qui aéra comea et accordât, en qui ae metan i 
degun dampnatge ; que no aie donat a negunes de las partial 
aliats ou ben volens d'euls. Et, la tant deffinîda al t^rma desau 
eacriut, seran rendiidaa eu aquels a qui apparteoro. Et si lo deba^ 
no era deffinit audit jorn, los dita locs seran renduta au dît MosseB 
lo comte, sens gerar deua beea, loa dits locs, en caa que la c 
no s'elongues per consentiment de degunas de las partidas. 

— Bespon Madona que a era plaira per houor de uoatre Genboi 
lo Rey que tota guerra cessât, al que davant totas causas era f 
retntegrada et restituida de los loca que li son estata près, i 
de totz los dampnatgea, despena et intercBses que a suffertatz j 
aqnesta causa, majorament quel ed los li a date ab los ennemi] 
de nostre seignor lou Rey, et aprea l'inhibition a luy faita j 
las gens du Rey nontre senlior. 

Item que feyta la déclaration eus la confession deu matrimoi 
que es enter lo dît Mossen de Comenge et Madona la coTntasai 
per Mossen l'archevesque de Tolosa ou députât per luy o i 
court, els tendran lodît judgenient et appunctanient de ■ 
en punct. Et par la exécution del appunctamcnt a tenir et a 
plir las dites partidas ge offren et voleran esser compellita i 
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la man dea Bey, nostre eenhor, et de Monsenhor lo Connestable^ 
et de Mossen lo seneschal de Toulousa et lors courts, per tal 
maneira cum en tal cas se pouran es deveran far. 

— Madona respon cum dessus, et que vol esser compellida 
d'esso que devra per via ordenarîa, per la court deu Rey nostre 
senhor, era ausida en son dreit et sas rasos. 

Item lo dit tractât penden et feyta resposta a Mossen de 
Comenge, si Madona de Comenge prendra et se acordara en aquesta 
apuntament, Mossen de Comenge, ne sas gens, no correran ni 
cavalgaran lo dit comtat, ne en autre part deus alliats de Madona 
la comtessa. Laquau resposta sera feyta per las gens deu Rey 
d'aissi a dimenge venent per tout lo jorn. 

— Madona respon comme dessus. 

Item volran que las gens du Rey ajuden et puescan ajudar a la 
partida que sera obedien a las ordenances, que sus los débats seran 
feytas et apuntades, tant per las gens deu Rey quant per Mossen 
l'archevesque de Tholose o sa court. 

— Madona respon que era tots temps es estada hobediente 
au Rey nostre senhor, et es presta d'obedir totjorn, cum a dit 
dessus, quar era sabe que nostre senhor lo Rey et sos offices farau 
totjourn a rason a Tune partie et a l'autre. 

Item que, appuntat lodit accord enter las ditas partidas, jurât, 
claus et sagerat, cascune de las dites partidas aian a trametre 
a Toulouse de lors gens ab poder sufficien, per la persécution de 
lors débats, entre hoeyt jorns deu temps del accord claus davant 
las gens du Rey nostre senhor o de Mossen l'archevesque de 
Toulouse, SOS offician et sa court, per commensar sos procès d'aqui 
a la dite jornade de Sainct-Sernin. 

— Madona respon que es presta et appareilhada de respondre, 
quant hom li demandara re a qui ont sera tenguda de respondre, 
per vie ordenari, a aissi cum est dit dessus. 

Item que las gens deu Rey seran et ajudaran et secourran a 
la partida hobedien qui voira tenir et complir les ordenansas sus 
las ditas terras feytas per las gens du Rey et per Mossen l'arche- 
vesque de Tolousa et sa court, encontra la partida adversa, per 
rason et justice. 

'— Madona respon que era es certa que lo Rey nostre senhor 
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et SOS offices faran a rason et justicia e las partidns, aissi cam 
dessus es dit. 



X. 

SaINT-MaRT1N-DE-LA8-0uMETTK8, 12 OCTOBRE 1400. 

EXTRAIT D'UNE LETTRE 

DU CHANCELIER D'ARMAQNAC AU COMTE BERNARD VII. 

(Bibliothèque nationale, collection Doat, vol. 208, f? 248. — 

Copie du XVII" siècle.) 

Le comte Bernard VII d'Armagnac, sollicité à la fois par la comtesse 
Marguerite de Comminges et par son adversaire, s'était déclaré en 
faveur de la comtesse, mais sans intervenir personnellement dans 
la latte des deux époax, car il était parti pour Poitiers où il allait 
rejoindre son beau-père le duc de Berri (1). 

Ce fut probablement pendant son voyage en Poitou que le comte d'Ar- 
magnac reçut de son chancelier, Bernard de Grossoles (2), la lettre 
d'affaires, dont nous extrayons un passage relatif à la guerre de la 
comtesse de Comminges contre son mari. 



... Le senescalc d'Armagnac e yo em estais ensemps a Vie (3) ; 
et auem trames La Hala (4) en Comenge per saber totas novelas. 
Et tenem los sirvens prests per anar, si ops es ; mas be pensi que 
no sera ops de presen, quar aquela gen son tots espartits en divers 
locs, que no son pas tots en un loc, ni demoran gayre en loc, que 
tôt jorn se mudan ; ni fan pas aparelh de mètre seti al loc que 
Mossen Pons de Castilhon a près, loqual s'apela Mascaras (5). 

(1) Le voyage du comte Bernard VII en Poitou est postérieur au 17 fé- 
vrier 1400 (Arch. de Tarn-et-Garonne, série C, fonds d'Armagnac, numéro 
prov. 920, fo 465). D'un autre côté, Bernard VII avait rejoint son beaa-père 
antérieurement au 3 décembre de la même année (Arch. nationales, P. 13633 
cote 1247.) 

(2) Bernard de Gorsoles ou de Grossoles, seigneur de Saint-Martin-las- 
Oumettes, était chancelier d*Armagnao depuis Tavènement de Bernard VII. 

(3) Sans doute Vic-Bigorre. 

(4) Peut-être Jean La Hila, châtelain de Vic-Fezensac en 1413. 

(5) Hautes-Pyrénées, arrondissement de Tarbes, canton de Toumay ; ou Gers, 
cauton de Marciac. 
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La^ gens de Monsenhor de Lebret (1) seran an Madona de 
Comenge; e Ramonet de Sort (2) es a taube d'acort de venir la 
servir. E dits boni que seran tots aquels de cent a sieis vint bornes 
d'armas. Hom m'a dit que lo senbor de Fontanilbas (3) es anat 
a vos^ et pensi que per la aurets sabut Testât de la besonba. 

La letra que vos trametiats al senbor de Fiumarcbon (4) no 
es pas venguda, quar lo messatgier la a perguda, o no li fos punt 
ballada ; per que, si vos plats que de novela la escriuats, e que 
fasats mension cum per auant li auiats escrit, mas que entendets 
que la lettra s'es perguda per aventura, sera bon. E sapiats que 
gran partida de sos gentils [boms] li disen que no volen gayre 
anar contre Comenge, pueys que a vos no plats. Totas bets yo li e 
tramets lo juge de Lomanba. E afin que creses que vos li auiats 
escrit, li e fayt mostrar l'artigle de la letra que m'auets tramesa, 
laquai fay mension de la. E per que sapiats la resposta que a 
fayta, vos trameti la letra que lo jutge m'a tramesa. 

... Escrite a Saint-Martin (5), a doutze d'octobre l'an mil quatre 
cens. 

{Signât) B. de Gorsol. 

{Et au desms es escritU) A Monsenbor lo comte d'ARMANHAC. 



(1) Charles d'Albret, plus tard connétable de France. 

(2) Célèbre chef de bandes. 

(3) Gaillard de La Roche, seigneur de Fontenilles, appartenait à une famille 
encore existante qui a fondé la ville de Miclan. Il fit ses premières armes sous 
le duc d'Anjou en 1397 (Bibl. nation., Trésor généal, de Villevieille, vol. 76, 
î** 63). En 1392, il fut chargé de réclamer auprès du comte d* Armagnac la mise 
en liberté de la comtesse Jeanne (Bibl. nation., coll. Doat, vol. 193, f° 45). 
Dès lors, son nom apparaît fréquemment dans l'histoire du Comminges. Dévoué 
à la maison d'Armagnac, dont il tenait la seigneurie de Castéra-Lectourois, 
département du Gers, canton de Lectoure (Bibl. nation.. Trésor génêal.y vol. 76, 
^ 66), il joua un rôle important dans les événements de 1400 et, en 1412, se 
mit à la tête des seigneurs de Comminges révoltés contre Marguerite parce 
qu'elle voulait se joindre aux adversaires de Bernard VII (Arch. des Basses- 
Pyrénées, E. 425, Lettres de Charles VI, du 23 novembre 1412). 

(4) Géraud de Lomagne, seigneur de Fimarcon, Donzenac et Boussac, fils 
d'Odet de Lomagne et de Catherine de Ventadour, avait succédé à son père 
vers 1378. 

(5) Saînt-Martin-de-las-Oumettes, commune de Mauroux, département du 
Gers, arrondissement de Lectoure, panton de Saint-Clar. 
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ToDLODSB, 20 JANVIEB 1401 (n. H.)- 

LETTRES DU SÉNÉCHAL DE TOULOUSE 

DiPENDAHT DE S'ARHER EN FAVEUR DE MARGUERITE DE COIC 
OU DE SON HARl, JEAN d'aRMAGNAC. 
fBiblioth. natjon., coUeet, Dont, vol. 20B, f° 255. — Copie du XYII- BÎMe.) 

Colardus d'Estoatavilla, miles, dominus de Torchitico, cflmbel- 
lauus doniini uostri Régis, ejusque seuescallus Tbolozanos ei 
Albiensis, discrète viro judici Rivorum, ac cuîcumque servienti 
armorutn aut alt«ri Régis, et quibuscumque bajuUs et jasticiarill 
dictEE nostrse senescalliœ, ad quoa présentes litterœ pervenemnif 
aut loca tenentibus, saltitem. 

Cum, per ordinationes et mandata Régis, diu est, facta, et paltlU 
cata, et prœconisata in villa Tholosie, et certis aliis locis solemoî- 
bus nostrœ dictte senescallire, inliibitum fuerit quibuscniuqns 
personis cujuscamqiie dignitatis, status, seu conditionis existèrent 
ne alîquas gentes in regno Franciie cougregare, nec alîqnam gae^• 
ram facere seu indicere, haberent, infra regnum, contra aliqDoi 
8ubdit«s, alligatoa seu confederatos dictî domini noatri Régis, neS 
ipsas gentes armorum acceptare in eorum yîllis seu fortalitûisy 
absque liceutia et authoritate ejusdera doraini nostri I 
alterius ab eodem potestatem liabentis ; perventoque ad nostrî no 
titiam quod, int«r egregios Johannem Arminiaci, comitem se dicen- 
tein Convenarnni (1), et dominam Margatitam, comitissam eju8- 
dem comitatis, guerra et congregatio geutium armorum fîebat} 

(I) On voit <)ue la lettre du Eéndchal do Toiilouee s'applique de la &Ç0B 
la plus explicite au file du comte de Pardiae, Jean d'Arniaguac, lequel pran^ 
le titre de comte de Comminges, comme mari de Marguerite. Nêanmoîna W 
auteurs de l'histoire du Languedoc ont cru, par une inadvertance BÏngnIidr 
que pet acte visait le comte Bernard d'Armagnac. Ils en ont conclu que Ba 
Dard VII faisait k guerre A. k comtcsiie Marguerite, et qu'il prét«nd«t avcl 
des droits but le coml^ de Comrainges, ce qui est absolument faux (Voir SUt 
df Languedoc, IV, pag. 415). Cette grave erreur, qui dénature si BÎngulièremeiii 
les faits on prêtant Je plus vilain rfile au comte d'Armagnac, n'a pas manqiif 
4'Atre répétée par tona les historiena. 
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roleotea servare et servari facere, proiit deeet, dicta mandata et 
ordiaes regïoa, nec non idemnitati Régis, rei publicie et patrise, 
ac seneBcalliffi per nos commisBîe providere, et ex mandato etiam 
egregii viri domini constaliulnrii Francise, capitanei et guberaa- 
toria patriie Linga occitaniœ et ducatua Aquitanîœ pro dicto do- 
mino Qoatrn Hege, inhibuiasemne et inhibi fecissemuB prœfatia 
comiti et comitiasie, et quibiiacumc|ne aliis aubditis Regîa, ne ad 
dictam giierrara faciendam ulterius procédèrent, aed ab inceptia 
désistèrent, snb omni ea pœna quaiu incurere posaent erga dictum 
dominum nostrum Regem ; nec non etiam dictis subditis, ne in 
aliqiio ipsoa, in faciendo dictam guerram, haberent juvare, suc- 
curaum, seu aliquoa oiiem sea favorem prœstare, nec ipaos, seu 
gentea suas guerram facientea, aeu facere volentes, in eorum forta- 
liciis receptarent, opem, consilium nec favorem aliquoa prasbereut, 
et Bub dicta pœna eidem Domiuo nostro Régi appouenda : nihil- 
lominua, in contemptiim et in apretum et vilipendiuni ejnadem 
domini noatri Regia, damnuniqiie ejnadem, et rei pnblicaa, et sub- 
ditcriun Regia Iffisioneiu, a dicta guerra non desiaternnt, nec 
desistere fiieruut dedignati, aed potiua gentes annorum diversoruni 
locorum et patriarum congregarunt in raagno nostro [danino] ; 
et qnod penea est, Anglicos, et alioa inimicoa et adversarioa ejus- 
dem domini nostri Régis et regni, cum armia, ac ootum aocietateni 
et comitiam in eorum fortaliciia qute tenent ad eodom domino 
noatro Rege sub liomagio et fidelitat[is] juramento intrare fece- 
runt et ]i[er]niiserunt (1 ). et abinde guerram et pati-iam regiam dis- 
cnrrere, et aprîsionare tam aubditos régies immédiate quam alios, 
tftm in terra ejuadem domini nostri Regia, quam etiam vas- 
aallornm et aubditorum auorum, aprîsionare, vulnerare, depriedari, 
et interflcere fecerunt et p[er]miaerunt; et cum dictis rapinia, prœ- 
dia, priaionerios in dictis locia et fortaliciia receptaverunt, et de 
die in diem receptant, in maximum damnnm et priejudicinm dic- 
tornm domini noatri Régis, rei pnblicje et aubditorum suoriim, 
ut prftdictiun est ; et magia fieret, nisi in prœdictis provideretup 



(l) Nous croyons devoir prûjioser entre [ ] quelques correction» i la copie 
de la collection Doat, qui, de même que proBqiie toHtcs lea autres copies prove- 
nant de la même source, eut loin d'être bonne. Le mannscrit de Doitt porte 
ici, et UD ]>ou pins bas encore : promigerunl au Heu de permifervnt. 
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de céleri et opportune remedio, sicut decet. Quo cîrca vobis, et 
Testruiii cuilibet, priecepimiia et mandaïuus, committendo si ait 
opua, quathenus pnefatis comiti et comitissEB adhuc ex super- 
abundanti casu, quo ad causam poteritis tute accedere in persoiiîs, 
ein Butem voce tubre, per loca i)roximiora et in figura inlnbeatis 
et deffendatis, ex parte regia atque uostra, anb tjmui ea pena quam 
possent incurrere erga dictum dominum noatruui R«gem, et 8p6- 
cialiter, sub pœna mille marcaruTii auri fisco appouenda, qaa- 
thenuB a dicta guerra desîstere omnino Imbeant, et gentes armo- 
rum propter hoc congregatas, ab ejus locis et terris, in patriam 
domini nostrî Régis, recedere et abire faciant, maxime UIob qui 
non sunt de dicta patrin, et alios ad eorum donioe et terras, sine 
guerra facicnda, sed alias honeste et bono modo monendo, ut boni 
et fidèles vassalli et aubditî facîunt, facere debeut et facere con- 
sueverant, nec ipsoa a modo i)riedictas guerram, rapinaa, aprisio- 
nationes receptent nec receptari p[er]mittant in dictis eomm forta- 
lîcîis, nec alia meleficia fieri faciant nec permittant. Si vero a 
prœdictis desistcre non velint, ipsos capiatis, et captoa nobis seu 
cnriffi no3trœ Tliolosre reniittatie, pro débita justicia de ipsia 
ministranda ; nec non loca, terras et juridictiones, et alia quiecum- 
que Imna prœdictorum, realiter et de facto, si apprehendi poseint, 
BÏQ auteni verbo, ad manum regiam atque nostram ponatis, et 
tamdiu snb eadem manu detioeatis, donec alius a domino noBtro 
Rege seu no[bi]s habneritis in raandatis; nec non et bona omnia 
quascumque alia, tam nobilium quam innobilium, quos contra 
dictas ordinatîoncs et prohibitiones, per légitimas informatipnea 
aut alias, débit* inveneritîs aliquid fecisse, simili modo sub dicta 
manu capiatis et detineutis; et insuper ipsos comitissam et alios ad- 
jornatis, comparit[uros] (1), personaliter, die octova post pnesen- 
tiiun litterarnm execiitionem, coram nobis eeu locum teneute nostra, 
in aula nova régis Tholoew, respons[uros] (2) super predîctis con-« 
temptu et inobedientia et aliis conimissis procnrator[i] regio, et 
alias proce8H[uros] (3) in eadem causa, ut erit ratiouis, cum inti- 



(1) La copie do Doat porte eomparilo. 

(2) La copie do Doat porte respomo, et à la lïgno suivante, procuralort. 

(3) L» copie de Diwt porte j)roc«Mn, et à U ligne nuivaute, etfinem. 



SUR GÉBAUD DE FEZEN8AGUET. 49 

matione quod, nisi comparuerint, contra ipsos et eorum bona 
[injfinem banni, confiscationisque bonorum declaratorum et alias 
procedetur, ut erit jaris et rationis. Mandantes subditis Régis et 
nostris alios non subditôs in juris subsidiam requirere, ut vobis et 
vestrum cujuslibet in prœmissis pareant et intendant, et prœstent 
consilium, opem, favorem et juvamen, si opus fuerit et fueritis 
requisiti, et de bis quœ in prœmissis feceritis, una cum informa- 
tionibus super eisdem factis et faciendis, quas nobis et curiœ 
nostrœ mittatis, etiam, et de nominibus et cognominibus prœno- 
minatorum, et alias débite, curiam nostram ad plénum certificetis. 

Datum T0I0S8B, die vicesima januarii, anno Domini millésime 
quadringentesimo. 

Datum per copia, per consilium. 

{Signé) P. de Poncio. 



XII. 

Paris, 19 mars 1401 (n. s.). 

LETTRES DU ROI CHARLES VI 

PERMETTANT AU COMTE D*ARMAQNAC DE SE DÉFENDRE, LES ARMES 
A LA MAIN, CONTRE LE COMTE DE PARDIAC. 

(Biblioth. nation., coUect. Doat, vol. 208, ^ 279. — Copie du XVII« siècle.) 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France, aux seneschaux 
de Tholouse, de Rouergue, de Beaucaire et de Careassonne, et a 
tous nos autres justiciers ou a leurs lieutenans, salut. Nous avons 
oui la supplication de nostre très cher et féal cousin le comte 
d'Armagnac, contenant que nagaires, pour ce que le comte de 
Pardiac a meu et faisoit guerre contre la comtesse de Comenge 
parente dudit suppliant, icellui suppliant a donné et fait donner 
par ses gens, subjects, alliés et bienvueillans, secours et aide a 
la dite comtesse a soi deffendre contre le dit comte de Pardiac; 
et depuis le dit comte de Pardiac, en hayne de ce ou autrement, 
de sa volenté desraisonnable, a commencée guerre a rencontre du 
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dit suppliant, pris et appriaonné son clmncellier et pleuaieurs 
nutres de ses gens et familliera, conrn, pillé et gasté sa terre, 
hommes et aubjects, et fait encores de jour en jonr, et s'est aidé, 
et aide des Angloia et d'autres gens estraugers ennemis de nostre 
royaume ; par quoi a <;onvenu que le dit suppliant se soit mis et 
mette a deffence, et pour ce faire ait mandé ses vassaux, subjects, 
alliés et bienvueillans, dont les aucuns sont venue a son mande- 
ment, et aucuns autres non, pour double de certaines deffences 
faites de par nous ou dit pays, par lesquelles a esté deffcndu a tous 
nos subjects que ils ne procédassent aucunement l'un contre l'au- 
tre par voie de fait; par quoi notre dit cousin par deffaut de aide 
pourroit estre trea grandement grevé, et sa terre et subjects 
gostés et destruis, et aussi ceux qui, comme dit est, se sont armés, 
et ont esté tant en la compagnie de la dite comtesse de Comenge 
que du dit suppliant et fait guerre et résistance a l' encontre da 
dit comte de Pardiac, pourroient estre grandement travaillés et 
doraagiés, se sur ces choses ue leur estoit impetré nostre grâce et 
pourveu de remède convenable, si comme icelluî suppliant dît, 
requérant humblement Jcellui. Pour ce est-il que nous, ce que 
dit est considéré, et que nous sommes bien acertenés que le dit 
comte de Pardiac a esté et est cause et occasion des dites inva- 
siona, guerres et débats, et que de raisou il loist a un cbascon 
soi deffendre, noua au dît suppliant nostre cousin avons donné 
et octroie, donnons et octroions de grâce spéciale, par ces présen- 
tes, congié et license de deffendre soi, sa terre et subjects, et de 
résister a la maie volenté et entrepriuse du dit comte de Pardiac 
et de ses alliés, et de sur ce prandre et avoir l'aide et secours 
de tous ses alliés et bienvueillans tels qu'il pourra avoir a son 
aide ; et ne voulons que pour le dit secours donné a la dite com- 
tesse, et pour les armées et guerres dessus dites, le dit suppliant, 
ne ceux qui a sa requeste s'en sont entremis soient aucunement 
travailliés ne molestés en corps, ne en biens. Si vous mandons 
et estroitcment enjoignons et a chascun de vous si comme a lui 
spartiendra, eu comettant se mestier est, que le dit suppliant et 
autres dessus dits vous faites, souffrîés et laissiés jouir et user 
plainement et paisiblement de nostre présente grâce, octroi, 
Ofmgié et licence sans les molester, travaillier ou empêcher 
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nement au contraire : car ainsi le voulons et nous plaist estre fait, 
nonobstant les choses dessus dites et quelconques lettres subrep- 
tices empettrées ou a impetrer au contraire. 

Donné a Paris, le dix et neufieme jour de mars Tan de grâce 
mille quatre cent, et de nostre règne le vingt et unième. 

Par le Roy, en son conseil, le Roy de Secille, Monseigneur 
le duc de Berri et autres presens. — Barrau. 



XIII. 

[1401.] 



FACTUM DU COMTE D'ARMAGNAC 

lÈNUM^RANT TOUS SES GRIEFS CONTRE LE COMTE DE PARDIAC. 
(Bibl. nation., coUect. Doat, vol. 193, ^ 96. — Copie du XVII« siècle.) 

Ce factum paraît avoir été rédigé immédiatement après la victoire de 
Bernard VII sur le comte de Pardiac, victoire qui était définitive 
avant le 27 mai 1401 (1). Peut-être fut-il composé en vue du procès 
que le comte d'Armagnac intenta, sans tarder, à Géraud de Pardiac 



(1) Dès le 27 mai 1401, Bernard VII prenait les titres de comte de Pardiac 
et de vicomte de Fezensaguet et de Brulhois, en confirmant les privilèges et 
en recevant Thommage des vassaux du Brulhois et de La Plume. 

Le préambule de cet acte du 27 mai est conçu dans les termes «suivants : 

€ Post triumphum victorie per egregium et magnifficum principem, dominum 
« Bemardum, Dei gracia comitem Armauiaci, Fesensiaci, Ruthene et Pardiaci^ 
« vicecomitemque Leomannie, Altivillaris, Fesensaguelli et Bruilhesiij ac domi- 
« num terrarum Ripperie, Aure et montanoinim Ruthenensium, divino munimine 
< obtentum contra et adversus dominum Geraldum de Armaniaco, dudum comi- 
€ tem Pardiaci, et ejus liberos, et gentes qui contra prefatum dominum comitem 
c Armaniaci indebite et injuste guerram f ecerant et patriam suam dampnifica- 
« verant, ipsis que domino Geraldo et ejus filius ac terris per dictum dominum 
€ comitem Armaniaci et ejus valituros subjunctis, etc... >. 

(Arch. de Tarn-et-Garonne, série C, fonds d'Armagnac, registre portant le 
numéro provisoire 706, f° xxvi.) 

Le 1" août de la même année, le fils cadet de Géraud de Pardiac, Arnaud 
Guillem, fait prisonnier par le comte d'Armagnac, était détenu au château 
de Benaven en Rouergue, Aveyron, arrondissement d'Ëspalion, commune de 
Sainte-Geneviève (Arch. de Tarn-et-Garonne, Inventaire de Montauban, f9 316). 

C*e8t donc à tort que les historiens ont reporté à 1403 (Monlezun, Hist de 
Qoêcogne^ IV, pag. 113) ou à 1404 (de Gaujal, Étude» historiques sur le 
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et à SG3 deux fils (1), Peut-être aneai était-il deatiiiê k fitre répandu 
dans le pnblic pour expliquer la conduite du comte d'Armagnac. 
Ltt copie de Doat, d'après laquelle noua reproduisons ce texte, eaï 
malheureusement fort 



Guiraud d'Armagnac, a labets comte de Pnrdiac et vescomta 
de Fesenaaguel, de contenent que ac eaubuda la mort de monaen- 
Iior lo comte d'Armagnac et de Comenge, que Dieu pardon,' 
conceiip en son courudgc que occupes per via endirecto lo conitat 
d'Armagnac et antras terras et dignitats d'aquel liostal, presden 
color que feses, cum que fos, que las fillias de moudit senhor eo 
demoresso donas et herittieraa de lordit paire, et non pas moseoi 
Bernad d'Armagnac, que es a présent comte, jassin que loodifc 
Quîraud sabia ben que mondit senhor lo Comte deuia succesir eï 
dit comtat per ordonansa testamentaria de sos auîoi et paire, qa« 
Dieu pardon (2) ; mas faaia comiite loudit Guiraud que, i 
pogues far que las lïlhas demoresso lierittîeras, que las donas a BOfl 
fillis en maridatge, et per aissi vengra a son optât. 

Et per venir a mielhs far so dessus, tantost attirée a si toatl 
loua gentils hommes que poc attirar Je la terra de mondit senhoi 
lo Comte, lousquoalfi eran et son homes d'omage et de segrameni 
de l'ostal d'Armagnac, et am paraulas fenchas et frauduloses^ 
mostran semblan de amar r[lion]our et de vouler la conservatioEi 



Roaergue, II, pag. 2G0) lu défaite et l' emprisonnement de Ijéraud de PardUâ 
et de ses deux fils. 

(1) L'inventaire d'Alençon, conservé à la Bibliothèque nationale (Mb. fran^ 
Çais, 18958, f" 328 v), signale : a plusieurs informations avec lo proosé 
t fait a Jelian d'Annagnac, fils de Gerault d'Ariungiiac, coule de rerdriu) 
< touchant la guerre a euk commancce au conte d' Armagnac i. 

On trouve une mention analogue, avec lu date du 1" août 1401, relative | 
Arnaud Guillem, le aecond fils de Géraud, dans rinventairo de Montaubon ^ 
fait partie des archives de Tam-ot-Garonne (f" 316). 

(2) Les tCHtainentH des comtes Jean I et Jean II donnaient à BemerdVi 
des droite formels au cas oit son fri-rc mourrait sans héritier mâle. 

Le teetament de Jean I est du 6 avril 1373 (Arch. nation., J. 861, a" S, -J 
Bibl. nation., Ha. fronçais, 2883). Celui de Jean II, du i janvier 1382 (n. 
(Arch. nation., P. 1363» , cote 1252. — Bibl. nation., coll. Doat, vol. 201, f- It 
M 242). 
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i Vostal (l'Armagnac, loita aniniet et lous fe far proraessaa que, 
cum que fo8, non hobesîssan poucli a mondit senhor lo Comte ne 
nol' rectiubossan poucli jier senhor, mas sas [nejbodas, car aquelas 
deiii&ii es»er comtessus et non pas el. Et non tant solainent 
ensegui loua gentils homes d'aqueata materia, abans o fes belar 
de las grossfts vilaa, et auia gens qne de iours et de nuegs enae- 
guian aquest fag per tota la terra que mondit senhor lo Comte 
a outre la Grarona; et fec fa et ordonar lettras cominatoris et de 
gran meuaesas, lasqnoals tramet«c madona d'Armagnac, que labets 
era, aU coeaolats, que loua deraandabe que no receboasen per 
sealior loudit moasen lo Comte et que no fessan pas com lous faux, 
vilaa traj-dos de Laytora (1) auiam feyt (de laBquoana lettres se 
troberan las copias); per tal partît que ab gran difHcult&t mondit 
senhor lo Comte ac la pocessio de sa dita terra, et loua homeagea 
de sous gentils homes (2). ' 

Après aiaso loudit Guiraud, per esser plus fort a venir a son 
maluat prepaua, fe aliansa ah lo comte de Foix qui adonc era 
et lo proraes que madona de Comenge issament se alîera ab el, 
afin que touts très donesso pro fasenduB a mondit aenbor que, cum 
que fos, no deniores senhor de l'ostal d'Armagnac, et per lu de- 
cassar de tout en tout, et destruire, et deshonorar per tous temps; 
et fora anada auant la- dit aliansa, mus, quar madona de C'omenge 
non y vole consentir, et, vesen que, loudit comte de Foix o laiaset 
estar, mas non eatec per loudit Gniraud que no se fases. 

Pueya après, loudit Guiraud, plen de gran furor, veaen qne 
no podia venir a son optât, quar mondit Senhor comensaua a 



(1) Dès le 6 janvier 1392, les raEBani de Lomagne, réunis à Lectoure, avaient 
reconnu Bernard VII comme comte d'Armagnac (MoNr.szUH, Biit. de Gateogtie, 
tow- VI, pag. 23), 

(2) Le comte Bernard VII eut, en efEel, beaucoup de peine h. faire admettre 
par tous ses vassaux ses droits légitinies à la Buccession de son frère. Ses vaBeani 
d'Armagnac ne lui pr&téreiit hommage, le 7 octobre 1391, qu'en formulant les 
réserves les plus explicites au sujet des droits que pouvaient avoir les filles de 
Jean III (Archivée de Tam-et-Garonne, série C, fonds d'Armagnac, numéro 
provisoire 862, f" 57). Il en fut de même des vaneaux de Lomagne, le 8 janvier 
139'2. Ce fut seulement au mois de décembre 1393, plus de deux ans après son 
avènement, que Bernard VU triompha délîuilivement de toutes les résistances 
(Archives de Tarn-et-Gnronne, série U, fontls d'Armagnac, numéro prov. 7IM, 
f- 87 et 101). 




a 
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peore la pocesaioii de stis t«rras et Ion segrameut de Bas geaa^ 
comeusec de anar et tornar eotorii mondit Seiihor, diseimulan e 
celaii 80D mal coiiradge, et prepaus, et volontat maliiada et noi 
caU8ada que lî portaim, maniaii et beiieu uls despens de mondit 
Senlior. Et dins son loe de Lauardenx, ou deniuuraua ndoDOl 
tûadita dona de Comenge, trai^tet ab ela secrettaïuent que fous 
inolher de son filb, ses sabeusa de mondit Senlior ne d'orne debi 
sens, afin que, pueysque non podia venir a son optât del principal] 
l'agiies de l'accesaori, fasen compta que, quand son filli fore » 
de Comenge, a tant fora el plus fort a dampnatgar mondit Senhor,, 
et la poissance de Mousenhor en fora mendre. Et, fag loudiH 
tractât, animet ladita niudona la Comtessa de tal oianeira, fasen Ij 
tout jour entender que Mossenhor li desliereria sas filhas, que ait 
e'en anet sopdamen en uou pays de Comeuge, moatran semblsil 
que elle no se teuia par paguada de mondit Senhor ne per lionrad* 
que demores eu re del seu. 

Et eu outra, jasia que lo comte de Pardiac aia borne del comtt 
d'Armagnac et li sia tengnt de far homeage et segranient de fi« 
altat, per raison de las baronias d'Ordan et de Virau (1), et loiq 
comtes de Pardiac, qui passats son, aian fag sus aisso lour dq 
au aquela d'Armaguac, et darrierement la comtesse de PardÏM) 
molber que era deudit G^uiraud, aia fag bomeatge et segrameol 
de fisaltat a mouaenbor d'Armagnac et de Comeuge darro 
tresjjussat, saben et vouleu loudit Guiraud : einpero el, contionas 
en sa malicia et mostran la mal volontat que auia vers mondî 
Senbor, ses deguna justa et rasouabla causa, no vole permets 
que sa dita molher feses loudit bomatge et segrament a mondit 
Seuhor ; ne après la mort d'ela, el, que es demorat senlior fl 
usufrucluari deldit comtat et de las ditas baronias, aytant psaa 
no l'a volgut far, ne a volgut cossentir ne souffrir que sous SJbi, 
qui eu degran esser estats senhors après sa mort, l'on aian i 
Ne, que es plus fort, no cossentira que Ions officiers de Monsenhof, 
fosso bobeaits en re en las ditas baronias, aixi com de daban e 



(1) Les baronniea d'Ordan et de Biran (Gers, airondiBseraent d'Auoh, 
de Jegun), avaient Été apportée» à Géraud en luËiue temps que le PardtMi; 
ea femme Anne de Monlezuti. 
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acoiistumat, que no esta de iiieiuom encontre, car las ditas bnro- 
nias son au conitat ilc Feeeusac; ans per exprès o a debedat 
et detfendut. Et qiian liome deis eeue s'apelaua aïs officiers de 
Monsenhop, aixi quant degut et acoustumat es d'antiquttat, loua 
fasia mettre en ferma preso, tro avia renunciat a la apellatio. 
So hI se appelaban da re que hom lous fe, les fasia appela an 
senescant d'Agenes, laissan lo judge d'apels d'Aux, et a son jndge 
de Pardiac fusta f» las appeltatios, volen privur Monsenhor de 
las prumeras appellatios, aixi com apar, en la cimr d'Agen. 

Outre tout so dei<sus, loudit Guiraud, immaginan toutjour a 
la deshonor et final destruction de mondit senhor lo Comte, a 
eercadas, et après fag son poder de venir a fag, diuersas vias et 
manieras per lasquals jrogues far morir de mort horribla et desho- 
nesta et eultutuaua et sobda mondit seulior lo Comte, o de lo far 
tonibar en tal malancia que valgues juort (1), afin que après 
pogues per sa poyesance occupar sun heretatge ou autrement esser 
venges de lu j jasia que mondit Senhor no li aia degun temps 
de sa vida fag ni dig re per que aisso ne re de tôt aisso li degues 
far, abans l'a toutjour aniat et onrat com nquel que era de son 
sang, et li auia donat et argent et terre, ses que non era tengut 
si se volgues, mas pensaua que li fos boa ^>areQ et amie coma 
esser degra. Et subre aisso li trametoc son cancelie et d'antras, 
lu cobida[u] a pats et bona amistance. 

Et, car Mousenlior se fisabe en lu cum far dénia si het li fes 
lo que esae deuia, Mossenhor le laissabe a Laiiardenx, et lo fisaba 
tout 80 que ania, et mandée a mosseu Dorde, lonqual garda lo 
caatet de Lauardenx, que le obesis et lo ballies las claus de t-ot, 
et loudit Guiraud se fec bailla las claus de la thesaureria et 
de la artilheria bon estan loua encartamena, et ne prengnoc, et 
ne portée lous que l'agraderon, contre lou vonlc et la volontat 
de Monaenbor, furt cometen. 

Et com agous débat entre lous coasols de Barran et de Mon- 
vert (3), car Ions cossols de Barran lous auian feyt penhora per 
talhas, loudit Guiraud fec fa la appellation a sou judge a Mon- 



(1) Par l'opération ma},'iqiiedito de Yrnvnulement. Voye/. la pié 

(2) Monberl, durs, cnntun d'Aiirh. 



Ein J 

I 
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lesuu en sa presencia, et en la appellatîo no fec puut de menti* 
deu judge d'apela d'Aux, volen tole et estrema a Monaenhor sas 
appellations et sa iurisdwtion ; ans trametec be loudit son jtidgA 
[a] Agen, Et per Ion entericement de Mossen, !o judge dé 
Lonianhe hi anoc et demandée remettre la causa, coma procnrayre 
de Monsenlior, a son judge d'apels. Et loudit judge deudit Gain 
y contrastée en disen que Mossen non auia son judge d'à] 
et requeric io procuraire deu Roy que fes partida contra Moni 
hor, et diasoc en la cour que encara nos disia de mages causas. 
Et subre aaso, foc gran repleydeiat, en tant que Io judge de 
Lomanhe agoc ordenansa per si que loua articles sous foron penne 
admes, et lous deudit Guiraud rejeits, 

It«m un homme de Caudacosta (1) auia panât a Peyracai 
la custodia et bestimena, et foc près per Io senlie de Rolhac (îij 
auqual Io comte de Comenge preguec que per amor de la 
relaxes. Et per so, car Io senlie de Rolliac no l'on volguoc elaît 
feron appella loudit home [a] Agen, et non pas au judge d* 
Loraanhe, bon perrae se deuia appella, et feron requérir Io ]>rocn- 
rayre deu Rey que fes partida contre Monsenhor ; et tout aasft 
faaian per deelionor et dampnadgc de Monaenhor, et i>er aiier 
occasion et coulou de desacord, et auer desaencion am Monsenhor, 
jasia que lous officiers de Monaenhor Io presentessan que se vis 
enter Io amiablemeut, com fa se deia entre geu de linage. 

Fec veni sous filhs enta monsenhor le Comte fraudulonseineot 
et fintaraen, en disen que no eran aous filhs, et fosia aparuei qn* 
lous Tolia mau, et que se eren pelherat, et que no loua volia vese 
ni auei, et que a [loa] sabîa mau car eran venguts enta Monsenhor. 
Et ai ey mei lous hi auia trames, affin que per tractât, ou per 
guerra, per la man de Monseuhor hintraaaen en Conienge et 
l'agosaan. Et quand vie que en aisso uo podia excase ni venir 
a son obtat, lous dits filhs no tourneron plus a Monsenhor, am 
ae jactaban et se vantaban Io comte de Comenge, prumer no 
comensaaaan guerra en Comenge, que Monsenhor no loua tetiîi 

(1) C'audecoste, Lot-et-Garonne, nrroiidisBeiuent d'Agen, eanton d'Astilffad 

(2) ticrlmiid de Goth, seigoeur de Houillac ef de Peyrecave (Voir COCP 
vil,U.iB, HUl. généalogique du Pair» (h Francr, tome VI : Giiièalogie de OtA, 
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loua convens que lous aiiia, et que enquara fora het en loc que 
lac demaudera deuant Sobiran, et que tout lou tuau que pogoure 
far a Monaenhor lo fera, et gran re de nialos paraulas ; de que esta 
ferm per tesiinioniB dignes de fe. 

En après le comte de Comenge feo prene Jean de Trax d'Ânx 
jier merqua et si et son rosîn, et no lou voulgoc relaxa per prega- 
rtaa ni requestas que lo fessan lous officiers de Monsenhor, dî 
per mandement que veuguos deu seuescaut de Tholouse ; ans 
loudit comte de Comenge ne menassec lou judge d'Armagnac aixi 
com apar en sa lettra et, jasia que loudit comte de Comenge 
serques occasion cEin pogous aue débat am Monsenhor, lous offi- 
ciers de Monsenhor, a ftigi lo mau que puesc s'en es enseguit, 
lo feron baillia 80 que demandaba. 

Enquara may. vesen loudit Guiraud que per las vias que el 
pensaua non podia venir a acoraplir son malvat talent, a sercada 
autra via, so es assaber que se sages per grat ou per force auer lo 
conitat de Comenge ; et sobre aisso a comeneade guerra a madîte 
dona la CVinitessa, ses mostrar en son comensament que en re 
volgues far guerra a mondit Senhor, penaan, com era vertat, que 
sots ombre Je vouler far guerra a ladita Dona, trobera pro gens de 
sa part et a sa aiuda mielhs que non fara si disses que a mondit 
Benhor la volia far; mas après, quan se fora be garnit de gêna 
d'armes, que Monsenhor se fos avisât ne fait son amas de gens, 
tnostrera lou vouler que davant no ausaua mostrar, sinon aua 
Bernes (1) et aux cnnemix de Monsenhor am lousquoaue se liée, 
et lous prometoc que pogoron ve en la terre de Monsenhor. 

Et per far aisso, aliet gran cop dels enaeniix que lou Rey nostre 
senhor a en Guiene, et gran cop de Bearnes et d'autras gêna que 
pensaua que no amesso o no degosse amar Monsenhor ne son hos- 
tal; et se saget d'aliar ara si lo capitani de Lorda (2), fengen que 
tonte sa guerra volgues far en Comenge. Et quand se fo be saysit 
a gens, el comensa Indita guerra en Comenge, o la fo comensnr 
tion filh. Et vesen aisso, madona de Comenge trames per devers 

mdit Senhor, requeren per vertat de l'aliansa que es enter lous 



(1) Les Béarnais. 

(2) Luurdca, daus les Uautett-F^rénéeii. 
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ho^taU d'Armagnac et de Comenge et. per l'affluitat que es enl 
lour, que li voulgues soccprre et aiudar que no fos deaheret^id^ 
quar be podîa mondit Senhor pensnr.que, si e!a perdia aa tem^ 
Bas filhna que ero[n] saa [nejbodas non y aurian pouch i^ 
profieg (1). 

Fâcha Indita reqnesta, qnnr mondït Seolior s'en deuîa anar vee 
monsenhor de Berri en Peytou (2), mandée a eoua officiers et 
Gaseoigna et per spécial a son seneschal d'Armagnac que requs 
risaen loudit Guiraud, ou aquela que fnsîan ladîta guerra, que s'en 
volosaon eesaar ; ai far no volio que lolh o fesesso assaber. Ladite 
requesta fo faclia aldit GEuiraud et a sous filhs, et non volgtio fi» 
deguna resposte. Et notifBcat aisso a Mousenhor, el mandet s 
aquela que li semblet que ero plus prest que, attenduda ladita 
alîansa de son hostal et d'aquel de Comenge et la requesta qaïf 
M era estada faclia, els anesso aiudar a laditâ comteasa a m ell 
B& terre gardar et defFendre, et aiesi fo fag. 

Apres aisso, Monsenhor fec son viadge ; et, estan en aqnel, loudit 
Guiraud no poden plus endnrar que no mostres son orguelh et 
mal vouler que auia vers Monsenhor, et saben In esser fora paj 
et sa terra ses degunas gens d'armes, com aquela que no 
B la mal torn deldit Guiraud, el senten se fort de gens dantu 
et da pe, pensan que aras era hora o no nul temps, sea deaafisar 
Monsenhor, ne far saber a officiers ne homme delà aeus, fe cai'al- 
gar la terie, de Monlesun en fora hon loudit Guiraud era, que 
moudit Scnhor a en Gasconha en bêla re de parts et gran re de 
vêts, de Ordan et de Biran et delà autres loca d'aquelas baronios 
en fora, et de trops d'autres sous locs. Et fes penre son canoeller 
et tonte sa compauhia et gran re de gens far finar, aussire, mettre 

(1) Cette eonduite lie Marguerite était des plus habiles. Bernard VII, un eSet, 
avait une grande affection pour se» nièces, filles du comte Jean 111 et io 
Marguerite de Comminges, Il les faisait élever auprès de lui, en Bouerguo 
(Archives de l'Aveyron, C. 1343, f" 43 et 84; C. 134G, f° 32 v; etc.). et «t«H 
confié le eoia de leur éducation à nue ancienne f^onvcnmnto de leur inère, 
Deiphinu de Tlnières, que «econdait sa fille Mathone, femme de Maaaud da 
Losseran, soigneur de Masseacome (Acte coafirmalif de donation k Delphins 
et à Mathone do Tiniéres, octroyé le 1" juillet 1393 par lo comte d'Armagnac. 
Cet acte est conservé en original dans les archives du Eéminaire d'Auch). 

(2) Noua avons indii^ué pius haut (pag. 44, note 1) la dalo a]ipro3dmative 
de ce voyage en Poitou qui se place vers la fin de 1100. 
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toXy et touts autras dampnadges que pot, ab intentio de mettre 
a bas mondit Senhor. Et donnaba et aatreiaba saub-condut aux 
personnes que eran de la terra de Monsenhor. Et fasia estranguitia 
lo loc de Lauardenx a un baylet que hi hintraba am un feys 
de fey sus lo cot; et deifendia a sas gens que non fessan mau 
a Lauardenx, car aquet loc volia liet per estagia et garda de 
sa persona. He dissiu gran re de vilanias a Monsenhor, lu appellan 
lo capellan de Gaya, Bernard d* Armagnac comte de Laycoa (1), 
et que abans que vengitos saint Johan ket lo fera cacha lo Inist. Mas 
Nostre Senhor per sa grâce y prouesit et am sa bona aiuda mondit 
Senhor y mes lo plus tost que i)ost lo remedi que cascun sap. Mas 
per avant que se pogues esser grant de gens, sa terra soifric mot 
grandement, attendut que cum dit es, el era fora pays, et sa terra 
desprovesida, et son adversari garnit de gens et auia pensât a 
aisso far mot long temps. 



XIV. 

9 AOUT 1401. 

DÉPOSITION DE GUILLAUME DE CELLIER 

RELATIVE AUX OPJÊRATIONS MAGIQUES QUE PROJETAIT LE C0MTE4 

DE PARDIAC. 

(Bibl. nat., coUect. Doat, vol. 210, Î9 18. — Copie du XVII» siècle (2).) 

Anno Domini millesimo quatercentesimo primo, domino Karolo 
rege Francorum régnante, et die nona augustL 

Super impositîs contra coraitem Pardiaci et suos, et per ipsum 

(1) Le château de Gages, en Roucrgue, était la résidence habituelle de 
Bernard VII. Le mot capellan fait évidemment allusion à la piété du comte 
d*Armagnac. Quant au terme de comte de Laycoa^ nous croyons qu'il y a, dans 
la copie de Doat, une faute de lecture et que l'original portait comte de Laytora, 
comte de Lectoure (Voir au commencement de la pièce, pag. 53, le passage 
relatif à Lectoure). 

(2) La copie de Doat, d'après laquelle nous publions ce document, d'ailleurs 
assez incorrect lui-même au point de vue du style, est fort mauvaise. Nous 
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perpetratis, factia et illatis in et contra personam domÎDÎ cotuitis 
Armanhiaci et suos. 

Guillermua Cellarerii, Ruthenensîs diocesis, et juriadiction»., 
VillafranchjB RutlieniB (1), testis juratus, ad Saneta quatuor Dei 
Evaogelia per ipsum mami sua dextra et exponte tacta, dicerO 
et depouere veritatem super contentîa in prœcedenti rubrîca. Qni 
dictti8 testis loquens dixit et deposuit Terum esse quod : iMitn anoo 
proximo lapao, quo compntabatur niîllepimo quaterceatesimo, 
et, videre suo, in mense madii, venit in loeo de Rabastenx (2). 
et in hospitio domini Guillermi de Carlato, licentiati in legibaa, 
hora serotina, quidam scutifer qui vocari se faciebat Âmaato. 
Qui eîdera domino Guillenno de Carlato — cum quo dictus testis 
loquens moram faciebat pro mancipio, prout dixit — qui dictna 
Arnauto prjeeentavit et tradidit eideni domino Guillenno, magietro 
Euo, quandam literani clausam, videre suo, et sigillatam ex parte, 
ut dixit, domiui comitis Pardiaci, prout dictus Ârnauto ore sua 
dixit. 

Et dictam literam dictus doniinua Guillermua legit ; i 
dictus dominus Guillermus come[dit] (3); et macellarius de qocK 
accipiebat carnes misit qusesitum per ipsum loquentem; 
nt dixit, ex eo quod dictus dominus Guillermus, magiater ipsiuS' 
loquentis, aupremo moneret recesauruB cum quodam mag;!!^ 
Domino, vocato : comes Pardîaci, et ire in aliquibus partibas. 
• Et boc facto, dictus teatia loquens ab inde recessit ; cum dixit 
quod ipse t«stia loquena dimisit dictum dominum Guillermost 
magiatrum anum cum illo ecutifero, [qui]- (4), ut dixit, noi 
habebat nisi unum oculum. 

Deindeque, ut dixit dictua testis loquena, per apacium semû 
horœ dictus dominus Guillermus, una cum dicto scutifero, anibOi 



prupoecms un certaîn nombre àe eorrcctiona dans lo but do rofllitucr, ftutant 
quo poesiblo, la bonne leçon des passages roal lus par le copiste de Doat. 

(1) Villofranche-de-Ronergiie (AvejroD). 

(2) BubasteDB-anr-Tam, département du Tarn, arrondiBsemcnt de Gsillsc. 

(3) La copie de Doat porte coniet, ce qui ne donne aucun sens. Mooi. 
croyons qne le resle do la pbraso noua autoriBe à restituer comeiUi, qui derut, 
6tre la véritable lecture. 

(4) La copie de Doat porte qu«m; ce qui eet une mauvaise lecture 
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recesserunt, et dictua testis loqaens ciim eîs, hora mter crepuscu- 
Iitra. Et iverunt ad Fratres Minores illins loci de Rabaat-ens. 
Illuc reperierunt wnum magnum Dominnm, Uitum ex integto 
vestitum, loquentem, pront dîxit, cum quodam fratre vocato : 
fraire Ramon Teyssejre. Et vocaliatnr, pront inter se dicebant, 
dictus cornes : Pardiaci; secnm associatis dicto Arnanto, latori 
dictarum literarum, Astorgio et Razolseto, scutiferiie ipsius domini 
comitis Pardiaci. 

Et vidit dictus testis loquens qaod dictus cornes Pardiaci, ana 
cam dicto domino Giiillermo, inter se per magnam pa\isam tem- 
poris extiterunt et laagna verba inter se habuenint; tamen ignorât 
qaalia verba diceba[n]t. 

Et ex i>0Bt, per spacium quasi semia borse, ah inde et ex dicto 
monasterio esierunt, absqne nulla luminaria. Et intérim cœna 
fuit preparata. Et ivit ctenatum dictus dominus cornes Pardiaci 
ad hospicium dicti doniinî Guillermi; et similiter omnes qui cum 
eo erant cœnaverunt btillito et asso. Tamen dictas dominus Guil- 
lermus Je C'arlato semper cœnabat pedes et abaque caputio dictum 
comitem Pardiaci (1). Et facta cœna, dictus cornes una cum dicto 
domino Gnillermo tenuerunt magnum consiUum ; tamen ignorât 
quod consilium; sed tamen dictus dominus Guillermus dixit eidem 
loquenti : quod videret si roncini erant bene ferrati, et es causa, 
nam snpremo mane erat recessurus cnm illo maguo Domino, et 
qnod nnlhis de mundo sciret. 

Et hoc factfl, dictus dominas Comes, nna cum dicto domino 
Gnillermo de Carlato, et aliis aecura cum dicto comité Pardiaci 
secima associatis, iverunt cubitnm ad quoddam hoapitium dominœ 
Marguaritne, matrie Albri» uxoris Johannis de Agassaco et socîi 
domini Guillermi de Carlato. Et ibi cnbuerunt. 

Et aummo mane omnes surrexerunt, et dictua testis cnm eis. 
Et dictus comes Pardiaci, tina cum dicto domino Gnillermo de 
Carlato et scutiffero dicti domini comitis Pardiaci et ipso teste 
loqnente, a dicto loco de Rabastenx suprerao mane se absentarunt, 



(1) Ce passage doit avoir été mal lu par le copiste do Doat. Peut-être a-t-il 
-oublié le mot coram devant tiictvm cnmilem Pardiaci ,■ peut-Étre aussi faut- 
il lire seroabal au lieu de [mnabai. Dsqb le doute, nous n'osons pas proposer 
de correction. 



L 
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et iverunt omnes tranaîre flutuen Tarni ad qitoddam Dimtavafgiuiu 
vocatum de Coffolens (1). Et deinde, ut dixit, ivenint pransum ad 
quendam locum jiixta seu prope Tliolosam (2), [qui] (3) erat 
cujiisdam mîlîtia Tholoste, de nomine cujus ignoret, prout dixit 
de prffisenti. 

Et sumpto prandjo, die tus cornes Pardiaci, un a cum t^cto 
domiuo G-uilIermo de Carlato, et alîis cuin dicto domino comité 
secum aesociatis supranomioatia, et ipso loquente, iverunt ad 
quendnni locum juxta aeii prope locum de Pluma (4) semis videra 
sno... Et ibi elegerunt omnes et alii pet totam diem exteterant. 

Et quasi liora vesperorum, dictua domiuus cornes Pardiaci 
jaesit claudere portaa taliter quod nullua iutraret nec exiiet, 
absque ilUua domîni Pardiaci obtîneret licentiam ; et ex cf 
Tiam nullua, ut dixit, sciebat quod ipse eaeet in îllia partibus née 
volebat quod sciret. Deinque dictua domînua cornes Pardiaci, cum 
dictia suia acutîfferia et dicto <Iomino Guillermu, per ma^um 
tempus magnum conailium inter ae habuerunt ; et ibi per totam 
diem, videre auo, extetenint ; et expost cœnaverunt. Et sumpts 
cœna, magnum conailium teuuenmt. Et, videre auo, expoat omnes 
et ipae loquena iverunt cubitum, ex eo quod per totum diem 
laboraverant, equitaverant, 

Deindeque die in crastiuum (videre suo quia [lerfectc non 
recordatur si erat in die, in qua in dicto loco vénérant, aut in 
craatinum) quaei hora noua, dictua domînua Comea coram ae, per 
dictos auoa acutifferoa, omnibua prœsentîbua et ipao loquente, 
nnam caxam fuati, involutam panni virido, clauaa[m] euni cl&vift 
ferri, magnam [aaportare fecit] (5). Et fecit dictus Comea aperirs' 
cum turquesiia; et, ipsa aperta, de dicta caxa fecit foria ejiceWi 
trea imagines cereas trium colorum, et unaa longaa et alias brève», 
involatae omnes trea de tela canabacii. Et ipsia disvolntis de 

(1) Confoiileux, département du Tarn, arronâiBiement de GailUo, nntOB 
do Rabastens. 

(2) Ceci doit Ptro une erreur du témoin. II eet évident que pour aller de 
R&lisBteiiE à Lu Plume il ne faut pas ee rapprocher de TouIuurc. 

(3) La copie de Dost porte quem. 

(4) La Plume, département du Lot-et-Garonne, airondiBHement d'Agen. 

(5) Nous croyona devoir ajouter ces deux mots fi la copie de Doat, afin d^ 
rendre le t^te pluE clair. 
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pannis, in qnibus erant quaslibet, ad partem suam posnerunt 
tota[8] di8coperta[8] (1). 

Et tune dictus cornes Pardiaci fecit asportare coram se unum 
librom. Et dictas dominus Cornes dictum librom^ tenens in mani- 
bus suis, omnibus dictis suis associatis et ipso loquente presen- 
tibus, dixit dicto domino Guillermo de Carlato haec verba, vel 
in ejus effectu similia, parlan en son gascon : 

€ Mossen Guillem de Cariât^ vos vit jurares assi sus aqitest libre 
que vos mi dares cosselh e le nCfaratz donar^ Ç^^l/*^ ^os ho podes 
far y an aquel que vous dire, contre totas las personas que jeu vou 
nomare. p 

Et tune dictus dominus Guillermus de Carlato dixit eidem 
domino comiti Pardiaci : quod ipse ibi venerat pro bono et ami- 
citia, et quod libenter eidem daret et attribueret omne consilium 
quod posset; cum protestatione et reservatione quod non esset 
consilium contra ipsummet nec suorum de génère, nec ali[o]8 (2); 
nec etiam esset contra personam, bona, nec suos, nec familia[m] 
domini comitis Armanhaci, nec dominas Armaniaci, nec posteri- 
tatis SU89, nec aliorum de juramento, servitio... nec de ordine 
secretarii domini de Armanhaco, nec ejus hospitii; sed contra 
omnes aJios libenter et bene et juste. 

Et tune dictus testis loquens dixit quod dictus dominus comes 
Pardiaci dixit, iroze et animo irato : quod ipse non volebat nec 
recipiebat illas exceptiones nec reservationes. Imo dixit : totaliter 
et omnino quod omnibus personis et contra omnes personas, 
cujuscumque gradus existèrent, ipse daret consilium sibi et suis 
consortibus (prout dixit idem testis loquens). 

Et tune dictus dominus Guillermus eidem domino comiti Par- 
diaci respondit modis et formis quibus supra. 

Et tune dictus dominus comes Pardiaci acriter se irruit in per- 
sonam ipsius domini Guillermi de Carlato, cum ejus ense evagi- 
nata; et alii qui cum dicto domino erant associati, cum daguis 
etiam evaginatis. Et dictus comes Pardiaci et alii supra nominati 
secum associati dixerunt eidem domino Guillermo de Carlato, 



(1) La copie de Doat porte totam discopertam, 

(2) La copie de Doat porte alias. 
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aemper ipsum tenendo acabessonuiii {sic) cani illis ensi[bu]s et 
daguiB, heec veiba, en lor gasco parlam totz ensemps en ana 
semblan vos : 

t Mossen Quillem d£ Cariât, noa rene^an Dieus et la Vergei 
Maria, vos mores fantosC ho vos dires d'oc a las causas desiis dic/ias ni 
demandadas ; et consenties et a^^s conpercerier en totaa las causas 
que taniost vos seran dickas. E may vos digem que se vos ho /aya, 
an devers vos [«]am (\) per petit que vos seres mot ^ndaîneiU 
rémunérât. Et no doptes en res, car de grartds maistres am nos M 
tenen lama e ke seyres. » 

Et tune dictas domimis Guillermus de Carlato verbo coosentiit 
in oranibua (2) per ipsiira dominum coniitem Pardiaci et suos qni 
ibidem erant omnes insimul, ut dixit, in efleetu, in manibus dicti 
domini comitis Pardiaci : 

« Mossen de Pardiac, jeu vous juri per aqueses Sans (tenendo 
librura in manu ipaitis comitia) quejeufaray e faray /ar, \s]i (3) 
far puesca, totas las causas que vos voles ni demandes contra tottu 
las personas que son ; et daray cosselh et fay donar; et totz tempt 
may son am vos. » 

Et tune dictUB testia loquena dixit qiiod dictua coniea Pardiaci, 
in prsefientia omninni suorum consortiimi, dixit quasi ad aurem 
ipsius domini Quillermi de Carlato quod, hoc facto, ipae daret 
domino Guillermo realiter summam septem milliuni francorom 
Buri, et nnimi caatrnm personaliter. Et priedictua dictiis dominua 
Guillermna lu manibus dicti domini Pardiaci juravit ; et interro- 
gavit dictum dominum comitem Pardiaci super quibus erant ibî 
transportatœ. Et dictus Pardiaci dixit eidem domino Guillermo 
et aliia qui aecimi erant et dicto teati loquentî heec verba, Tel in 
effectu eimilia : 

tt Mossen Guillem, de présent vos es de ma sefframent. Et sapiat 
que a Corne al cal (en son gascon parlan) al quai vueUi may sa Jiwrt 
es aquest que se fa comte d'Armanhac; et jeu lo voli, dom que «ta, 
mort; et volia aber Iota sa terra et sa molher els enfans et sas neho- 



(1) La copie de Doat porte fara. 

(2) Il faut évidemment suppléer 
autre terme anuloguo, 

(3) La copie de Doat porte ni. 



demandalis, i'mjiH»i(i«, diclii OU qne^ue 
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daa, et tôt mètre a dextruxiù, a mon pîazer. Et per so ay fag far 
aqttestas trea image» a Milas en J^ombardia ad artista». Las quas 
voii et te comandi, te pregu't et te requeri gu^ tu fassas tan am 
Moësen Johan d'Âatarac que las consacre; car cl ha lo libre consa- 
crât, et soy sertas que non es causa el mon qiCel no la fassa. Et 
sobre tolas as aquesta image bruna lagnal ay /acka, per exprès, 
contra aqitest Bernât d'Arman/iac, et tant aquela sia consegrada; 
et am aguela Jeu Cagu mort; pmys procesirem a las aufras, aissi 
cmn nos sera abist. b 

Et hoc dicto, dictus domiims Guillermua de Carlato juravit 
dicto domino Comiti quod ipse cum domino Johanne d'Astaraco 
taliter facetet quod dicta imago consecraretur contra diotum dumi- 
uum Arniaiiliaci et suos ; et cœtera omnia et singula quœ pro 
ipao domino comito Pardiaci facere posset, 

Et cum hoc omnes ab iude recesserunt; et poet imam pausam 
iverunt ad mensam et comederunt, videre suo, puatiseos et couilB. 
Et sumpto pnmdio dominus cornes Pardiaci, dicto teBt[e] lo- 
queut[e] (1) et aliis cum dicto comité associatia prœsentibue, 
dixit hœc verba, vel similia in etfectu : 

a Mossen Guillem, se voles causa que sie el mon, digaa me (en 
son gascon parlan). Et anas bo\usi'\ (2) tôt dreg a mossen Johan 
d'Aatarac ; et recotnandas me a Ivy ; et digas ly on ly plasera miels 
de consagrar aquestas images; que, en autre part que vos o diga, 
totasbes en lo castel de Montlas[un^ (3) pot ataie Jar cmn en loc 
que jeu aja. Et jeu Jaray mas provisios per amor de luy et tôt 
nostrc J'ag. Et coin que aia, et sens deguna Jouta, no sie, mossen 
Guillem, que dins doutze jours vos no siatz venyutz a mi per aaber 
de tnon/ag et aaber de sa respoata. » 

Et sujier hoc dictus teetis dixit quod dominus OuiUermuB de 
Carlato ab eodeni domino comité Pardiaci acceperuut (4) con- 
gedium ; et sîmiliter de omnibus aliis qui cum illis illo tune 
it; et ab idem recesaerunt. 



^epnl 



.(]) La copie de Doat porte leêli loqutnti. 

(2) La copie de Doat porte bon. 

(3) La copie de Dont porte Montlaiurce. 

(4) Ce verbe, au pluriel, s'appliqne à la fois à Guillaume de Cariai el a 
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Interrogiitus dictus testis loquens in (jua parte ivit dictiis dotni 
nus Guillermiis de Carlato, dixit quod ire... fum iknuiuo Juhano 
d'Astaraco. 

InterrogatuB djctiis testis loquens Id qua parte erat Jc^annes 
d'Astanu'o, dixit quod in Moutegisfardo (1). 

luterrogatus qusB verba iiiter se locutt fuerint. [dixit] ee neacire; 
Bed tameu bene audivît quod ambo dictî domiiius Johannes d'As- 
taraco et dominus Guilleraïus de Carlato minabunt dictum conû- 
tem Fardiaci, prout illas malas tractatiouea, quas faciebat contra 
doniiiium Armauhaci et siios. 

luterrogatus dictus testis loquens [si] dietus dominus GllUle^- 
muE de Carlato rogabat dictum dominom Johannem d'ËBtariaoOt 
dixit quod sic. 

luterrogatus dictas testis loquens quid dicçbat eidem domino 
Johanui, dixit quod dominus Gnillermus de Carlato extabat geni- 
bus flexis coram dicto domino Jobaune d'Estaraco, et monibas 
complosis rogando ipsum quatenus baberet domiunm comitem 
Ânuanhiaci et suoa et omnem familinm suum et ceteros de domo 
sua pro recommendato, et quod custodiret ipsum de illo inimico 
8U0, quem interfieere valebat (2). 

Inter[rogatus] dictu[s] test[is] loquen[s] (3) si audivit quid 
dixit dictna dominus Jobanncs d'Astaraeo eidem domino Qnil- 
lermo de Carlato, dixit quod si, Îq hteo verba : n Et jeu reneffui 
Dieu et eanch Jorffi, si Jeu nofau vietre destrueh lo comte de Paniiae 
eU Bieus. » Deindoque post magnum tempus dominus tiuillermua 
a dioto domino Johanne cœpit cougedium. 

Interrogntus de prœsentibus, dixit de dieto domino Guîllermo, 
et pluvibus de domo ipsius Jobanuis militibus, scutîiferis, et pla- 
ribus de domo sua, et ipse testis loquens. 

Int«rrogataiJ dietus testis loquens in qua parte ivcrnnt, qnando 
Tccederunt a dicto domino Jobanue d'Estaraco, dixit quod ad 



(1) Uaute-Oaronoe, arroadiflEement de VillefraDclic-de-Lauragais. 

(2) 11 faut probablement lire volebal au lieu de valebat que porte !■ 
do Doat. Peiit-^tre même l'erreur du copiste eut-elle plus conaid érable, dh 
serions a«sez disposé à croire qu'il y avait dans la pièce originale qai«um 
fietrt «olebaL 

(3) La copie de Doat porte Inler dictum lettan Inquftitfm. 
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Buppiâtangnum Albigesii (1). Et expost circa octo dies, dixit 
quod dictas dominus Guillermus, una cum dicto teste loquente, 
ivit Tholosee^ tain visitandi dominum Johannem d'Estaraco in 
ho8pit[io] (2) vocato de Terrona, quam (3) ibi ipsum reperiit; 
et ibi venerat causa curandi unam tibiam suam^ de qua ibi curare 
Yolebat, qui alias erat vulneratus in tibia sua. 

Plura dixit se nescire, sed premissa^ quia de veritate sic se 
habet prout dixit. 

Et prœmissa deposuit ut supra, testibus prœsentibus Johanne 
Salerii, Petro Astorgii, Agreclie, magistro Johanne d'Espanhaco 
notario, Stéphane Susticii de Mesna, et me Johanne Cambonis, 
publico Agathensis domini episcopi et authoritate regia publico 
notario, qui constat de prœmissis. Et in fidem prœmissorum, 
signum, quo utor in meis publicis instrumentis, apponendum 
[duxi] in fidem prœmissorum (4). 



XV. 

[UOl.] 

ATTESTATION DE JEAN D'ASTARAC, 

RELATIVE AUX MÊMES FAITS QUE LA DÉPOSITION DE GUILLAUME 

DE CELLIER. 

(Bibl. nat., coU. Doat^ vol. 208, f» 221. — Copie du XV1I« siècle.) 

Atestamur, et in facto et causa veritatis testimonio gratis con- 
fitemur : est verum quod anno Domini millesimo quatercentesimo 
et in mense maii, quasi in fine illius mensis, in loco de Lesin- 



(1) Rabastens-sur-Tarn. 

(2) La copie de Doat porte Jiospite. 

(3) La phrase est assurément mal construite ; le mot quam devrait être rejeté 
un peu plue bas à la place des mots et ibi venerat^ qui sont inutiles. Mais cette 
erreur de construction nous paraît devoir être imputée au rédacteur môme do 
la pièce, et non pas au copiste de Doat. 

(4) Suit, dans la copie de Doat, une reproduction grossière du signe habituel 
de Jean de Cambon. 



« DOCTMEJrrS DfE&iTS 



*s\L '^xxA fà^ ^',^Jj1 «tiifZkiiâ 'Kànîut <c 

ô^ ^-^rjiœji K2^ q^Krazn sd3î T^<ah«nr îsier se Basols^nis. et 
xiUit K^'xnpoL^sA. cl alli fpiî *!o:â ci: i^nk&L. «x-run wAis Johanoe 

<^ dûcti» C'OïQc:?. ]Ket pn&iiiizi it:i>fi»!vm smnpmiii. locimiB 
fait z^x/j»<txm. plan intcr cetera *Tpgt î^iîe 0:<EkË» dîxit nobis : 
np^A fpK; iKiérlMU ^«t. OC dîxît. îh Térîtase dinâftebat) qiiod nos, 
JofajiXiBesi d'Enaracri. habefaamas Iil<am <x>iLs<eii:imnim cmn qno 
tmaîvn okaia et boDa de fiurto fietiant. Et inter cieceia dixit nobû 
npfA aiiqni malxroli erant. nam dedneb^nt ifi^som ddieredanun 
de phiribiu lueredarionibiis ; et pniipcer hc<r ipw cornes Pardiaci 
roielMU ab ifins vindicatiûiieiD ferre ant sostinere ; et« qood 
qaalitercainqiie esêet« ip^e cornes Paidiaci Tolebat ipeom inter- 
ficere. et ex caosa, etc*. 

Et hoc fStu^to, et omnibus per ipeiim Comitem nobis dicto Johanni 
d'Eftaraco dictiâ et propnsitis. inteirogatns fait, an te et post 
pHua; ooMta qoem habebat maliToIeneiam. Dixitqœ contra banc 
ùicientem se ccmitem Armanhaei. et saos. etc*. 

Et per nos Johannem d'Astaraeo fait interrogatus sab qaibas 
modi.4y fonnis et maie tractationibos volebat contra ipsom comitem 
Armanhaei procedu Et dixit nobis Johanni d*A$taraoo, in fide 
milic» et fidelitatis, qaod ipse comes Pardiaci fieri fecerat oertas 
imagines a Milas^ in Lombardia, per artistas illios villte, et 
Tolebat ipsaa consecrare com libro consecrato; cam anA qnarom 
posdet interficere comitem Armanhiaci, et com aliis imaginibns 
aliB« pergonaâ post interfectionem comitis ArmaniacL 

Et hiii dicti», per nos Johannem d'Astaraco dict[o] c<Hnit[i] (3) 
Pardiaci fuit dictum qaod nos habebamas librom consecratum, 
et pi ares alias cansas, [perjqoœ et quas fiebant ad illnd opas cens- 



(1) Lesîgnat, département de la Giarente, airondissement d^Angonlème, 
canton de Kouillac. 

(2) An ville, déijartement de la Charente, arrondissement de Confolens, canton 
de Monterafxeaf. 

Nom» n avonn aucun renseignement sur ce personnage de la famille d'Astarac. 
(si) r^ r*opie de Doat |K>rte dictum comitem. 
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truendum; sed primitus volebamus videre (1) coram nobis 

illas imagines : quod et fecit. Et asportare dictus cornes Pardiaci 
fecit illas imagines. Et, ipsis per nos visis, dicto comiti Pardiaci 
fuit dictmn, quod umquam contra comitem Armanbiaci nec suos 
non prœtermiteret unquam; qua de causa primo, quia nunquam 
contra nullam personam in talibus non nos habuimus, nec facere 
prœsumimus; nec faceremus, nec prœsumeremus unquam pro 
pluribus : primo quia non est in aliquibus in rea, et est de san- 
guine nostro innodato ; et propter sanam conscienziam quam 
semper contra taies praE^sumentes nec abutentes non nos habuimuB 
nec haberemus ; sed tamen in nomine Domini iter suum ariperet, 
quia bene nos sciebamus illam malenconiam. 

Et tune dictus comes Pardiaci dixit nobis quod non vero face- 
remus bonum, ex eo quia nobis demostrare fecerat illas pestiferas 
et lethiferas imagines. Et cum hoc inter nos magna verba interve- 
nerunt; de quibus quilibet nostrum maie contenti nos habuimus. 
Et hoc dicto, dictus comes Pardiaci semper minas dando abinde 
recessit; et prœdicta in effectu fuerunt et intervenerunt. 

Et prœdicta, causa veritatis, nos Johannes d'AstardÉl^ deponi- 
mus; et ea tenere et sustinere prœsto sumus contra quoscumquô 
cujuscumque status aut gradus existant, coram quibuscumque 
potentibus hominibus justiciabilibus, manu nostra propria 
scripta (2). 

Johannes d'ESTARACO, miles, 

- • in utroque jure doctor, et 

vicecomes Amvill». 



(1) Ces points se trouvent dans la copie de Doat. 

(2) La copie de Doat porte acriptU, 
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LETTRES DU ROI CHARLES VI 

DONNANT AU COMTK D' ARMAGNAC UN D^LAI d'uH AN POUR PBÊTEB 
BOUUAQE EN QUALITÉ DE PROPRIÉTAIRE HE TOUS LK9 ANCIEN» 
^TATB DE OÉBAUD DE PARDIAC. 



(Bibl. nation. Mi. français 189G8, f 294 v 



lalyse .lu XV' mêcle.) 



L'inventaire des titres d'Armagnae, dressé par ordre de Louis XI 
en 1490, contient la mention suivante : 

Item nng vidimns de lettres du roy Charles Sixieeme, données 
a PHria le septiesme juillet mil quatre cens ung, coUationnéfl ié 
la Chambre dea Comptes, par lesquelles le dit seigneur donnft 
terme, reapit et souffrance de luy faire îay hommage des contez 
de Pardiac et de Malvesin, des vioont^z de Fesausagnel et de 
Creiaael, des chastelleniea de Marueîl, Arsins, Alleyrac et Valle- 
rangne et lea appartenances, juaqiies un an lors prochain ensny- 
vant; lesqiiellee furent a Gerault de Armaignac. 

Et audit vidimns est attaché l'expédition de messires dea 
Comptes, fête le quinziesme juillet mil quatre cens ung. 

Cotté au dos Vlxxiij. 



XVII. 

Gages, 8 août 1401. 

PROCURATION DU COMTE BERNARD D'ARMAGNAOj 

(Bibl. nation., coUect. Doat, vol. 210, f" 1*. — Copie du XVII" aiècU.) 

Le comte d'Armagnac donne à. Olivier La Borma, capitaine de Saint 
Sataroin, et à maître Barthélémy Franc, son procureur do 1 
pltina jTOuvoira pour requérir le sénéchal de Buaucaire on son r_j.__ 
sentant de le mettre en possession du lien de Meyrncis (1) et de 1 
vicomte de Creissela (2) dont il était légitime posBesaenr, ainsi qui 

(1) Ltwère, arrondisnemcnt de Flotte. 

(2) AvejTon, arrondisBement ef canton de Millau. 
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le constataient des lettres closes du Roi et des lettres patentes du 
duc de Beny adressées an sénéchal de Beaucaire. Les fondés de 
pouvoirs du comte d* Armagnac sont également chargés d'une mis- 
sion semblable auprès du sénéchal de Carcassonne^ à propos du lieu 
d'Arzenc. 
Il résulte de cet actc^ ainsi que du précédent document et des deux 
pièces suivantes^ que le gouvernement royal se montra très &vorable 
à la saisie des terres de Géraud de Pardiac par le comte d'Armagnac. 



XVIII. 

[Paris,] 30 septembre 1401. 

HOMMAGE RENDU AU ROI CHARLES VI 

PAR LB COMTE BERNARD d'aRMAGNAC POUR LE COMTÉ DE PARDIAC 
ET LES AUTRES DOMAINES ENLEVJÊS A GÉRAUD. 

(Bibl. nation., Ms. français 18945, f» 638. — Analyse du XVI» siècle.) 

L'inventaire des titres d'Alençon, dressé en 1525, contient la mention 

suivante : 

Une coppie d'un hommaige faict au Roy par Bernard, comte 
d'Armaignac, de la comté de Perdriac et des autres terres que 
Gerauld d'Armaignac, jadiz comte dudit Perdriac, Jehan et 
Arnauld Guillaume d'Armaignac, ses enffans, souloient tenir du 
Boy, ou que ce fust. Datte du dernier de septembre mil quatre 
cens ung. 

Avec l'expédition faicte en la Chambre des Comptes, le xnii* 
de février mil quatre cens deus. 

Cottée par ciiii**x. 
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Pari 



XIX. 

, OOTOBBK UOl. 



LETTRES PATENTES DU ROI CHARLES VI 

CONFIRMANT AU COMTE BERNARD d'aRMAQNAC LA l'ROI'RllÎT^ DE 
TOUS LES BIENS DU COMTE DE PARDIAC. 

(Arch. nation., JJ. 158, n" 375. — Registre originnl). 
PRO COMITE AKMENIACI { I ). 

Charles, et«. Savoir faisons a tous presena et a veuir a nooi, 
avoir esté exposé de la partie (le nostre très chier et féal coasïit 
Bernard, coint« d'Arraignac : Que comme Gerault d'AniiaigQa(^ 
nagaires conte de Perdiac, Jelmu et Ai-naiilt Guillaume, 
eoffauB, qui sont desceiiduz de sou liostel et sont et estoient ovt 
dévoient estre ses hommes, eussent pieça commencié gnenq 
ouverte, lui absent et hors de son pais, contre lui, et lui eas9eQt| 
fait dommaigier ses terres et son pais, prendre et emprisoimer 
son chancellier, ses gens et subgiez murdrir et tuer; et sur ( 
eust notre dit cousin obtenu de nous congié et licence de «^ 
deffendre contre les danipnahles propos et voulent^i des dis| 
Gerault, Jehan et Arnault Guillaume; et en reppellant force ptf, 
force se soit défendu et revanchié tellement que par Taide dft 
Notre-Sire et la grant paine, frais et despens que îcellai notre 
cousin y a mis et despendu, il a eu et obtenu victoire contre ses 
diz annemiz rebelles et dcsobeissang, par telle manière qn'il l 
prises et occupées leurs terres et détient leurs personnes prison-^ 
nieres; et nagaires nons ait fait foy et hommaige lige de la dicto 
conté de Perdiac et de toutes les autres terres, rentes, selgnories, 
revenuz et possessions quelconques, que les diz Geranlt d'Ârmah 
gnac et ses diz enfans couj'oinctement ou diviseement tenoten^ 
et dévoient ou vouloient tenir de noua en quelque manière qM 

(1) Le greffier avait d'abord écrit : RemUtio pro comité Ai-meniaei; oe ^1 
ét^i une errenr. car k pièce n'a en aucune manière le caractère d'une 
de rémÎBition. 
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ce feust ou se peust estre : touteffois, pour ce que notre dit cousin 
se doubte que ou temps a venir nous ou nos officiers ne peussent 
prétendre les dictes conté, terres, seigneuries, rente, revenues et 
I)os8e8sions a nous appartenir, ou que en icelle nous eussions 
aucun droit sur ce, nostre dit cousin nous a fait supplier que les 
dictes conté, terres, seignories, rentes, revenue et possessions 
quelxconques, qui furent des diz Gerault, Jehan et Arnault Guil- 
laume d'Armaignac conjoinctement ou diviseement et de chacun 
d'eulx, an tel droit comme nous y pourrions avoir, nous lui voul- 
sisions donner de grâce especial, et notre main ou lieu et chastel 
de Marueye, en la baronnie de Pressoyan et es lieux de Preissan, 
de Alayrac et d'Arsenx et autres lieux et terres que le dit Gerault 
d'Armaignac, jadiz conte de Perdiac, tenoit ou pais et seneschaucée 
de Carcassonne et ailleurs, et en ce qu'il avoit en la ville de 
Merciac et en aucuns autres lieux, par nos diz officiers mise 
d'iceulx lieux et terres faire lever, et a lui yceulx délivrer franche- 
ment ; mesmement que les gué, frais, despens, dOmmaiges et 
interestz par icellui nostre cousin et ses gens et subgiez soustenues 
et souffers pour la dicte guerre et defens montent plus très gran- 
dement que les dictes conté de Perdiac, terres, seignories, rentes, 
revenues et possessions ne valent ne peuvent valoir. Pour ce est-il 
que nous, considerans les choses dessus dictes et les grans périls 
esqnelx nostre dit cousin s'est mis de sa personne pour occasion 
de ce que dict est, inclinans a sa supplication, et aussi pour con- 
templacion de nostre très chier et très amé oncle le duc de Berry, 
qui de ce nous a très instamment supplié et requis, considerans 
aussi les très grans, notables et aggreables services que les diz pre- 
decesseures de notre dit cousin le conte d'Armaignac ont fais en 
plusieurs et diverses manières a noz prédécesseurs et a nous, et 
ceulx que icelui nostre cousin nous a fais ou temps passé, fait 
chacun jour, et espérons que face encore mieulx ou temps a venir, 
et aussi considerans la grant affinité qui est entre nous et lui 
a, cause de nostre très chiere et très amée cousine sa femme (1), 
avertis et souffisamment informez des choses dessus dictes, a nos- 



(1) Bernard VII avait épousé en 1394 la cousine germaine du Roi, Bonne 
de Berry. 
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tre dit cousin Bernart, conte d'Armaignac, dessus nùmmé, de 
nostre certaine science, grâce eapecjal et auctorité roial avoua donné, 
remis et qaictié, donnons, remettons et qnictons par ces présentes, 
pour lui et ses hoirs et aians cause d'eulx, a touejours mais per- 
pétuellement et a heritaige, tout le droit que nous avoua, pevoiu 
et devons avoir en quelque manière que ce feust ou peust devoir 
estre es conté de Perdiac et toutes autres terres, segnoirles, rentes, 
revenues et possessions qui estoient ou dévoient estre aus disj 
Gerault d'Arraaignac et a ses diz enfans, ou a aucun d'enlx con- 
joinctement ou diviseement, quelles qu'elles soient et en quelque 
part qu'elles soient situées et assises. Et nostre dicte main mise 
es diz lieus de Marueys, baronnie de Preyssan, d'Aleyrac, d*Ar- 
senx et de Marciac on autres lieux et terres quelxconques qui 
furent aus dia Gerault et ses enfants ou a l'uu d'eulx, pooK 
quelxconques droit que nous y puissions avoir, d'ieeulx lieux efel 
terres estons et removons plainement par ces présentes. Et vonloaf , 
et ordonnons que toutes ycelles conté de Perdiac, t«rres, seignorieB, , 
rentes, revenues et iiossessîons avec leurs drois et appartenance» 
qui jadiz furent aus diz Gerault, a ses diz enfans ou a l'un d'eulx, 
nostre diz eonsin, ses hoirs et aians cause puissent et doient avoir,. 
tenir, posséder et exploictier paisiblement a tousjours mais perpé- 
tuellement, et des conté et autres terres et seignories dessus dictes' 
et de chacune d'icçlles faire leur franche voulenté comme de lent 
propre chose, sans ce que ores ne ou temps a venir nous ne dos 
successeurs pour quelque chose, occasion, ou colenr que ce soit, leur 
soit ou puist estre mis aucun empeschement ou destciu-bier en. 
ce, en aucune manière ; réservé et retenu a nous et a nos snccea- 
seurs Hoys de France les ressort et souveraineté des dictes cont^, 
terres et seignories, et les foy et horamaige d'icelle et autres drois 
royaul.K. 

Si donnons en mandement par ces présentes aux aeDeohanlx 
de Ihoulouse, Carcassoune, Beaucaire, Kouergue, Qnercin, AgeDois 
et de Bigorre, et a tous nos autres justiciers et officiers, presena 
et a venir, on a leur lieuxtenans et a chacun d'enlx, si comme 
a lui appartendra, que le dit Bernart, conte d'Armaignac, nostre 
cousin dessus nommé, ses hoirs, successeurs et aians cause, de 
nostre présente donation, grâce et octroy facent et laissent jok 



J 
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et user plainement et paisiblement sans les empeschier, faire ne 
souffrir estre empeschiez en aucune manière. Et tout ce qu'ilz 
trouveront estre fait au contraire retournent et remectent, ou 
facent retourner et mettre tantost et sans delay, ces lettres veus, 
ans mies et deu estât. Non obstans quelxconques ordonnances, 
stilles, arrests, establissement ou coustumes par nous, nos succes- 
seurs ou par nostre court faiz ordonnez, octroiez ou establiz au 
contraire. Et afin que ce soit ferme chose et estnble a toujours 
mais, nous avons fait mectre a ces présentes nostre scel. Sauf 
en autres choses nostre droit, et en toutes Tautruy. 

Donné a Paris au mois d'octobre. Tan de grâce mil cccc et ung 
et de nostre règne le xxii®. 

Par le Roy, en son Conseil, ouquel monseigneur le duc de 
Berri, messire Pierre de Navarre, messire Jacques de Bourbon, 
le Grand Maistre d'Ostel, messire Robert de Boissay et autres 
estoient. 

G. Barrau. 



XX. 

Gages, 9 juillet 1404. 

TRANSACTION 

ENTRE LE COMTE d'aRMAGNAC ET ROGER BERNARD DE L^VIS, 

SEIGNEUR DE MIREPOIX. 

(Biblioth. nation., coUect. Doat, vol. 210, fo 235. — Copie du XVII« eiècle.) 

Gérand avait deux sœurs : Jeanne d'Armagnac, mariée à Jean de 
Lévis, seigneur de Mirepoix (1), et Mathe d'Armagnac. Le fils aîné 
de Jeanne, Roger-Bernard de Lévis, seigneur de Mirepoix et de la 
Garde, devenait, à défaut de Géraud et de ses fils, héritier légitime 
de la Maison de Fezensaguet (2). Pour prévenir ses revendications, 

(1) Jeanne d*Armagnac fut mariée le 10 juillet 1371 à Jean de Lévis, III* du 
nom, seigneur de Mirepoix, de la Garde et de Montségur, maréchal de la Foi. De 
ce mariage naquirent Roger-Bernard, Gaston, Jean, Helepis et Jeanne de Lévis. 

(2) Par son testament, en date du 20 juin 1389, le vicomte Jean de -Fezensa- 
guet, père de Géraud de Pardiac et de Jeanne de Lévis, avait ordonné que si 
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le comte d'Armagnac lui proposa nne transaction qui fat conclue, le 
9 juillet 1404, entre Thiband de Lévis. Heigneur de Lieurac, et 
H&ymond de Montfaucon, aeiguenr de Roq notai llade, arbitrer ds 
Roger Bernard de Lévis, d'nnc part ; et Guillaume do Soala^B, soi- 
gneur de Tolet, et Pierre Valette, arbitres du comte, d'autre part. 
En vertu de cette transaction, le comte d'Armagnac abandonne an sei- 
gneur de Mirepoix la baronnie de Preixau avec tontes ses dépendances, 
Arzenc, Alairac, la Lonbiëre, (IJ, Caeitles (2), etc. II Ini donne en 
ontre 4000 I. t., dont 500 1. déjà pajéca ot 1500 1, versées séance 
tenante. Enfin il accorde 3000 1. t., pour solder la dot de Math» 
d'Armagnac et antres droits. Moyennant qnoi le seigneur de Mire- 
poix renonce h toute ))rétention sur ta succession de Clérand, ea 
promettant d'amener ses frères et ses sœurs à suivre son exemple, 
de passer k Mathe d'Armagnac l'usufruit de la baronnie de Preixan 
et d'Ârzenc, et cnfn de garantir le comte Bernard contre tonte 
réclamation de ladite Mathe d' Armagnac. 



TRAITÉ D'ALLIANCE 



I 



ENTRE LE COMTE h'aRMAGNAC ET ROGER BERNARD DE LÉVlS, 

SEIGNEUR DE MIEEFOIX. 

(Bibl. nftt., coll. Dont, vol. ïll, t" 13. - Copie du XVII' siècle.) 

Le comte Beniai'd VII et Roger-Bernard do Lévis concluent nne al- 
liance offensive et défensive envers et contre tous, sauf le roi da 
France et ses enfants, les dncs d'Orléans et de Borry, Tliiband da 
Lévis, seigneur de Lienrac, Philippe de Lévis, seigneur de Floren- 
sae, le seigneur de la Roche et les enfants de Philippe de Brueyreg. 
En môme temps ils ratifient personnellement la transaction conclue 
l'année précédente par leurs mandataires. 



Qératid et son deux IïIh mouraient sanH héritiera, ce qui arriva justement, 
ses biens paBsoraiont à Roger-Bernard de Lévis (Bibi. nation., 
189M, f 361 V). 

(1) Département de l'Avoyron, arrondi SBement de Rodez, canton de Bosouls. 

(2) Commaiie do Nauvialo, département do l'Âve/mn, arroudistiement dâ 
Rodeï, canton de Harcitlac. 
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XXII. 

Paris, 21 mars 1408 (n. s.) 

DÉCLARATION 

PAR LAQUELLE GASTON DE LlÈVIS APPROUVE LA TRANSACTION 
PASSÉE AVEC LE COMTE d'aRMAONAC. 

(Bibl. nat^ coUect. Doat, vol. 211, t9 67. — Copie du XVII» mècle.) 



Gaston de Lévis, écuyer, frère de Roger-Bernard de Ijévis, seigneur de 
Mirepoixy fait cette déclaration devant deux notaires au Châtelet de 
Paris. 



XXIII. 

Paris, 6 août 1408, et Montpellier, 11 octobre 1408. 

ACTES 

EN VERTU DESQUELS ROGER BERNARD DE LÉVIS FUT CITÉ 
DEVANT LE PARLEMENT DE PARIS. 

(Bibl. nation., collect. Doat, vol. 211, f? 146. — Copie du XVII» siècle.) 



Le comte d'Armagnac^ attaqué par les denx sœnrs de Géraud qui Ini 
intentaient un procès devant le Parlement de Paris, avait été antorisé 
par lettres royales du 6 août 1408, dont la copie est insérée dans 
l'acte du 11 octobre, à appeler en garantie qui il voudrait. En con- 
séquence, Roger-Bernard de Lévis est sommé le 11 octobre 1408, à 
Montpellier, par le procureur du comte d'Armagnac, d'avoir à com- 
paraître devant la Cour. 

Cest au procès de Jeanne et de Mathe d'Armagnac- contre le comte 
Bernard y II que sont relatives toutes les pièces suivantes jusqu'au 
n** XXIX. 
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MuNTrELLIER, 11 OTTOBBK U08, 

PROCURATION DE ROflEB BERNARD DE LÉVIS. 



{Bibl. n 



L.. coll. Doat. vol. 211, f° 163. - Copie <!ii XVII" siccle.) 



Roger-Bernard de Lévie, voulant intervenir en faveur dn comte d'. 

magnac, charge (îuillftnine Coosinot, floillanmc latrant, Pierre 

Nérac, Jean de Combes et Philippe Vilatc, procureura an Parlomoturati' 
de le représenter devant la Oonr. 



XXV. 

PAHI-S, 18 AVBll 



1403. 



LETTRES DE CHARLES VI 

EVOQUANT A SON GRAND CONSBIL LB PROCÈS INTENTÉ DEVANT LE 
PARLEMENT DE PARIS AU COUTE d'aRUAONAC PAR LES BŒUBS 
DE GÉRAUD DE PARDIAC. 



(BIbl. nation., coll. Doat, vol. 211, f 2 



- Copie du XVH- siètle.) 



Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France. 

A nos amés et feaulx conseilhers, les gens tenants noatre jire- 
aent Parlement, Saint et dilection. 

De la partie de nostre trea cbier cousin le comte d'Amifignac, 
nous a esté exposé que pieça, pour raison de certaines rebellions, 
piileriea, roberies et gnerrea mortelles que Geraud d'Armagnac, 
comte de Pardiac, Jehan et Arnaud Guillem ses fils, hommes de 
foy, vassaulx et Buhgects dudit exposant, luy avoîent fait et faï- — -" 
soient, et des lieux et forteresses mesmes que iceulx père et fils^ c:^ 
tenoieut en fief dudit exposant, et avecqnes Anglois et ennemis de^^*^ 
iiostre royaume qu'ils avoient mis et tenoient en icelles forteresses^, ■■> 

et luy avoient couru et pillé sa terre, pris son cliancellier et plu ^- 

aicurs autres ses serviteurs, hommes et subjects et leurs biens 
Ijoutez feulx, tué, murtri et reançonné ses hommes et subjecte, e*" ■" 
plusieurs autres excès trea eaormçs et détestables, iceUiy exposant 
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par vertu de certames nos lettres a luy sur ce octroyées par Tadvis 
et délibération de nostre grand Conseil^ eust résisté a la maie 
volonté et entrepriuse des dits Geraalt et ses enfans, et de leurs 
oomplices, et tant que, moyennant plusieurs grans frais, missions 
et despens, peines, travaulx et périls, il les eust prins ; et aussy, 
pour 8oy desdomager et défrayer, et pour recouvrer les personnes 
et biens des dits chanceliers, serviteurs, hommes et subgiez qui 
estoient détenus prisonniers par les dits Gerault, ses enfans et 
l^irs dits alliés, le dit exposant eust prins par force plusieurs lieux 
et places d'icelluy Gerault, et les dits enfans, et leurs dits alliés, 
comme loisible luy estoit de faire, tant par raison escripte, comme 
par vertu de nos letres de congié et licence, et autres causes et 
Taisons a déclarer plus a plain en temps et en lieu. Neantmoins, 
Jehanne et Mathe d* Armagnac, eulx disans sœurs du dit feu 
Gerault, et tantes des dits Jehan et Arnaud Guillem ses enfans, 
pour raison des choses dessus dites, ont mis en cause le dit expo- 
sant, en nostre cour de Parlement, et en icelle tant procédé que 
le dit exposant a eu plusieurs délais; et derrierement a eu jour et 
delay de garant, et de venir deffendre comme après garant. Et en 
icelle cour s'efforcent les dites sœurs de le mettre en grans invo- 
lupcions de procès, qui luy semble contre raison, et en son grand 
préjudice et domage, si comme il dit. Pour ce est-il que nous, ces 
choses attendeues et considérées, et mesmement que ceste matière 
touche droit d'armes, et descent de fait de guerre, dont a nous, en 
nostre personne, appelles avecques nous ceulx de nostre sang et 
lignatge, et noz officiers et capitaines sur le dit faict de la guerre 
i^yans expérience en tels faits et besonhes, appartient la connois- 
sance; considéré aussi que ceste matière touche grandement Thon- 
Qeur de nostre dit cosin, et que a nous et a ceulx de nostre grand 
Conseil appartient l'interprétation de l'octroy par nous sur ce fait 
* icelluy nostre cousin, et par vertu duquel il a procédé contre 
1^8 dits père et fils, comme dit est, et pour certaines autres choses 
Justes et raisonnables a ce nous mouvans : avons disposé de con- 
ï^oifltre en nostre personne de ceste matière, appeliez avecques 
^ooB ceulx de nostre sang et lignage, et autres de nostre grand 
CongeiL Et pour ce, icelle cause en Testât qu'elle est avons evo- 
cpée, et, par ces présentes, évoquons par devant nous, en nostre 



80 DOCUMENTS INEDITS 

grand CoDHeil; et voua en icterdiaaons et deffendons d'oree cb 
av&nt toute court et connoissance. Si vous mandons et expressé- 
ment enjoignons que la dite cause, avecques les parties adjoiirnéeâ, 
vous renvoyez a certain jour par devant nons, en nostre grand 
Conseil, en laquelle nous niesmes; et renvoyons par ces présentes' 
pour eatre par nous oye et déterminée comme de raison sera. Car 
ainsi le voulons nous estre fait, et au dit exposant l'avons octroyi 
et octroyons de nostre certaine science, grâce spécial et plaina 
puissance, par ces présentes, nonobstant ordonnances, mandement; 
usage ou stille de nostre dite court et letrea subreptices quelscon- 
ques empêtrées ou a empêtrer, a ce contraires. 

Donné a Paris, le dix et liuictiesme jour d'avril, l'an de ^raca 
mil quatre cents et neuf, et le vingt et neufviesme de nostre règne. 

Par le lîoy; presens le seigneur de Bacqueville, le seigneur 
de Montmorancy, measeire Jehan tie Cliambrillac et autres. 
Barrau, 



XXVI. 



REQUÊTE DU COMTE D'ARMAGNAC AU ROI, 

BÉPONDANT AUX ACCUSATIONS PORTEES CONTRE LUI DEVANT I^ 
rAKLEMKNT PAB JEANHE D'AHMAONAC, SŒUR DE GÉRAUD vél 
PAHDIAC. 

(BibL nation., coUect. Doat, Tol. 19i, f 263. — Copie dn XVII' dâcle.) 

Cette pièce ne porte pas de date et il noua a paru préférable de la 
rapprocher des plaidoiries de 1410. Mais elle est sensiblement anté- 
nenre, car la Supplicalion et Reqttêle do .Jeanne d'Armagnac (1) 
à laquelle le comte Bernard YII répond parait avoir été rédige avant 
la mort de Oéraud de Pardiac, c'est-à-dire avant k 17 juillet 1402, 



AU ROY NOSTBB 8IRB. 

Signifie exposant humblement le vostre humble comte d'Ar- 
maignac que comme la dame de Mirapoix, seur de Geranlt qui 

(1) Nous avons vainement cherché cette Requête à laquelle le Père An- 
selme (3i»L ginifilogiqtte de la Maifm dt France, III, pag. 435) a pent-WM 
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' M»toit comte de Pardîac, au nom de son dît frère et de ses neveux 
Jehan et Arnaud Guillem (âls du dit (ruillem) (1) fils du dit 
Gerauld, ait de voua empestrées certaines Jetres en cas de nouve- 
leté d'offense a l'eucontre du dit comte exposant et au prouffit du 
ditGeranlt et ses fila sur ce que, disoit la dite dame, le dit comte 
exposant avait occui)é8 les t[er]re3 (2), villes et châteaux que les 
dits père et fils tenoieut, et en oultre eux détenu en prisons fermes, 
demandant ou nom que dessus reaaisissement de biene et terres 
et relaxtions des personnes des dits père et fils, et estre envoyés 
par devers voua et vostre court honnorable de Parlement a Paris, 
le dit exposant estre ajourné par delà pour deffeudre la dite cause 
en cas d'opposition, et en icelluy les dîtes terres estre mises a 
vostre main; et aussi comme la dite dame, béant (3) ou nom que 
dessus ne povoît venir a son optât, pour ce qiiar par vostre grâce 
octroiastes letres au dit exposant que vos autres letres ne fuissent 
mises a exécution, octroiant au dit exposant le terme de la Saint 
Rfimy prochain venant ouquel terme il doie envoyer pour respon- 
dre a ce que la dite dame avoit impetré au nom que dessus, ait 
nouvellement baillée supplication et requeste a vous et aux sei- 
gneurs et gens de vostre honnourable conseil, demandant en effect 
ce dessus et d'oultrd pour annuller la dite grâce et respit par voua 
octroiée au dit exposant : en l'impetration des dites letres et aussi 
en la requeste darriere baillée, la dite dame a donné entendant 
chose contre vérité, sauve honneur de vostre royal Majesté et de 
tous autres a qui appartient. 

Et premièrement, sur ce que dit que de raison et par ordenan- 
ces royaulx toute voie de fait et de guerre est deffendue en vostre 
royaume et par spécial entre vos très souhgiés et vassaulx, et le dit 
Gerault ait tousjours esté vray vassal et hobeîssant votre et«. .., 
qaar encontre ceste raison et ces ordennances, le dit G-erault et 
ses file, par leur graot orgueil, de vous ne d'autre a ce aiant 

emprunté le récit de l'arreatation des fils de Géraud, reproduit jiluB tard par 
HoDlczun (//lit. dt Gascogne, IV, pag. 114). Nous faisoDS appel Jt tous noa 
lecteurH pour nouti aider à retrouver ce docament. 

(1) Ces trois mots proviennent sans doute d'une erreur du copiste employé 
par Doat. 

(2) La copie de Doat porte Irtx. 

!3) (S^). 
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povoir, commancierent et firent guerre a la comtesse de Comengej 
Bear du dit exposant, et a li mesnies ; et par tûnni, et par les autretf 
choses qui se diront après, il ne vous fu mi hobeissant, qQar it 
rompit vos ordennances en ce qu'il fit commencement de la guerre."- 
Et après sur ce que elle dit, ou nom que dessus, que sans ce qofl 
le dit Gerault aon frère ait aucune chose mesfait ne raesdit aa dil 
comte exposant, le dit exposant li a fait faire guerre ouvert* Aa-j 
la dite dame a taisié de la vérité, souvé son honneur, quar em dîtM 
frères et ses nepveux, estant le dit compte exposant par devei 
monsieur le duc de Berry en Poitou, firent prendre son chaaceSf 
lier qui eetoit en la viscomté de Lomaigne, propre héritage du dH 
exposant, et fit [mener] (1) dedans la ville de Miilvoieîn 
la viscomté de Fasensaguel, et firent chevauchier jiar toutes Icjj 
terres que le dit exposant a eu Gascogne, et prendre gens et foi 
rançonner et aussi prendre hestes et autres biens et tuer hommaj 
et faire tous antres maulx que communément se font en giierroi 
et qui pis est, fut fait dedens vostre ]iropre terre comme bien prrt 
de vostre cité de Thoulouse et de vos villes de Beaumont (2) et d 
Marciac ou furent apprisonuées grant foison de gens et soul^â 
du dit suppliant, sans ce qu'il leur eust eu riens mesfait, oa 14 
eust aucunement ofifendus ne que de reis s'en gardast. Et e'ancai 
espoir (3) vouloit dire que le dit Gerault et ses fils avoient (MX» 
juste et occaisou de ce faire, pour ce que le dit exposant avoit bailU 
de ses gens d'armes a sa dite seur de Cominge, eauve l'honneur 
de qui en vouldra parler, ce que fu mie juste occasion, quar ils 
avoieut commaucée guerre sang cause a la dite comtesse, et puis- 
qu'elle eetoit deffendante se pouvoit deffendre selon droit divine! 
et humain, et aussi elle en oc license de vous. Et en outre, atten- 
due la grande affinité et le linage qui est entre le dit exposant 
et ses niepces, filles de feu messire Jehan comte d'Armagnac 
et de Cominge son frère, dont Dieu ait l'ame, et de la dite com- 
tesse; et quar elle a esté sa dame, vivant son dit feu frère; et 
encore plus quar de molt lonc tempe a esté et est aliance entre 



(1) La copie de Doat porte : iiieume. 

(2) Il est probable que le copiste de Doat ii 
fallu lire : Braumarrhes nu lieu )ie Beaumoiil, 

(3) (S,>). 



j 
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Bstel du dit exposant et celui de Coiuinge ; et que par ea dite seur 
fu semons et requis par vertu des dites aliuncea de li aidier et 
secourir : au dit exposant fu chose licite et honeste et de droit 
et pour faire son devoir. Et bailla de ses gens a sa dite seur pour 
Boy deffendre ; combien que le dit exposant, de ses forteresses en 
hors, pur vertu de la dite aliance et proximité, luy fuist licite chose 
aidier a sa dite seur, il ne voulu faire, encore par exprès deffendre 
a ses officiers qu'ils ne souffrissent en aucunes manières que nulle 
gens d'armes de la dite comtesse, supposé que elle fuist deffendant, 
entrassent dedens ses forteresses. Et encores plus pour mieux 
mostrer sa bonne intention, le cbancellier du dit exposant envoia 
au dit Gerault un escuier nommé Benardon de Baincte Geme (I) 
pour luy noteflier et présenter que, si le dict Gerault se tenoit pour 
mal content d'aucun de la partie du dit exposant, il le feiat amen- 
der et faire raison telle qu'il apartiendroit. 

Et quant est sur ce que contient la dite requeste que le dit expo- 
sans a prins et occupé, et encore occupe le greîgneur parties des 
t«rres, et tient emprisonnés le dît Gerault et ses fils, ne considéré 
ce que dit est et si après est contenu, la dite dame a taisié de 
la vérité, laquelle est que, quant le dit exposant qui estoît a 
Poitiers ouy les nouvelles que son chaucellier qui avoit la garde 
et gouvernement de sou païs avoit esté prins et que le dit Gerault 
luy faisoit guerre ouverte, il mist poine de soy deffendre ; toutes 
voies, jasoit ce que selon droit luy soit permis de soy deffendre, 
et en outre que len barons de Guienne aient privilège ancien de 
vos prédécesseurs Iloia de France de faire guerre l'un a l'autre 
et en aient usé par moult longtemps, néanmoins le dit exposant 
ne s'eamut onques sans voatre congié et license, laquelle la vostre 
grâce luy octroiastes, comme appert par vos lettres. Et lors, 
obtenue license de vous, il se deftendit au mieuls qu'il peut. Et 
pour ce que le dît Gerault et ses fila avoient mis en plusieurs 
de leurs forteresses diverses nations et gens d'armes comme Eear- 



(1) Bernard de Gères de Sainte-Oomnie, lils d'Eudes ou Odon de Q^res, 
seigneur de Sain le -Gemme, dont il a été parlé )iIuh haut, pag. 27, Était seigneur de 
I^urct, prés Kainte-Oenime, et de Mougaillaid, qu'il vendit à Bernard de GroB- 
Bollee en 1403 (Nobiliaire tte Guyenne el GaKogne, génial, de Gères, tom. III, 
!«B. 13). 
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nois et Angloia et île celles de leurs terres, et regarJant sur ce 
le dit exposant qu'il ne pouvoit bien delTeudre eu terre qui est largs 
et gront, ne recouvrer son dit cliancellier et graut muUitade da 
ses soubgiés et leurs biens, qui estoîent prius et mis dedeus leurs 
forteresses, ne estre mieulx aseeur de ses dicts ennetnis que grand, 
dommage n'aveuiat assa terre et soubgiéa, ai ce n'cstoît qu'il, 
Hssiejast les fort^rei^aes du dit Gerault, dont le ninl lui etitoit venib 
et povoit venir, au soit mis le siège aux dites forteresses, que lei 
priet et encores tient; et prist aussi les personnes dn dit Geraulb 
et de ses fils. Et combien que le dit expoeimt eiist bien raison da 
oe faire comme dit est, y fii plus esmeu de faire, quar il estoita 
vois et famé commuoe que Tuu des dits fila tractoit de soy &iiet 
englois avecques aucunes notables forteresses qu'il tenoit; et estoi( 
la chose plus creable pour ce que l'on disoît que en Angleterre 
se faisoit grand assemblée de gens d'armes pour venir en Guieime 
avecques le comte de Rocliolaude (I), lequel est puis venu a Bor- 
deaux. Et pour obvier non tant seulement a son propre dommage 
mes aux périls éviter, qui pour ce dessus, si fuist avenu, se poii- 
Toient ensuir, failli que le dit exposant se peoast et moist plus grand 
poiue de prendre, occuper et soy saisir des dites forteresses et des 
personnes au dit père et fils ; et pour la grand famé et renommée 
qui estoit de la venue des dits Anglois eu Guieuue, le dit exposant 
voua envoia a dire et présenta par ses letres qu'il estoit prest.. 
et appareillié pour l'araeur de vous, et le proufit de vostre royautoej 
et grevauce de vos ennemis, de tenir ensemble toutes sea | 
d'armes. 

Et sur ce que la dite dame dit eu sa requeate que le dit exposant 
a détenus et détient les fils du dit Gerault en prison, lesquels en 
fiance du comte de l'Iele et d'aucuns leurs amis, et aasetiréa 
par le dit exposant qui dit que seurement allasent par devers li, 
y vindreut comme asseurês, et la dite dame a dit ce que li a pieu, 
quar ouques ledit exposant ne donna eongié ne liceuse a persound 
du monde de les asseurer, ainçois par exprès comninudement a 



(1) Edouard, cutnle de Butland et de Cork, û\» dti duc d'York, éUît efi h 
lieutenant général du roi d'Angleterre en Guyenne (Ryiner, Fmrler 
Hone», LilItTK, etc., 3' édition, III. pari. IV, pag. 150). 
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Bon oncle le comte de l'Isle, qui de ceste chose se mesloit, par 
exprès que il dit aux fils du dit Gerault : que s'avisassent bien 
que ne le vissent^ a li si haut et bas ne se vouloient sosmectre 
assa voulenté ; et aussi poy le dit comte de l'Isle ne leur raporta 
autre chose que ne leur dist qu'il les asseurast. Et cecy se puet 
prouver par des gens dignes de foy (1). 

Et sur ce que contient plus la dite requeste que le dit exposant 
a détenus et tient les dits fils en prison ferme et destroite^ ce qu'il 
ne devoit ne povoit faire, le dit exposant dit, sur ce, que il les puet 
tenir en prison et punir des crimes qu'ils ont perpétrées, et fait 
perpétrer dedens la propre terre du dit exposant ou il a justice, 
haalte et basse, et de droit commun li appartient punir tous mal- 
firiteurs, et d'oultre, quar il se soubmistrent de leur bonne et franche 
volonté tout haut et bas, des mais que fais avoient, a la voulenté 
et ordenance dudit exposant, presens a ce plusieurs notables per- 
sonnes, et de leur soubmission furent retenus instrumens publics 
par notaires roiaulx et apostoliques. 

Encore plus quant la dite dame dit en la dite requeste que com- 
bien que le dit Gerault ait tousjours esté prest d'ester a l'ordenance 
vofltre, le contraire appert en ce que le dit Gerault fist prendre 
le chancellier du dit exposant et chevauchier sa terre, et faire 
guerre ouverte sans deffier le dit suppliant, et sans le congié vostre 
et sans le demander. 

Et quant a ce que est plus contenu en la dite requeste que le dit 
Gerault a tousjours hobey a vous et a vos officiers, e en a lessié 
feire guerre par leur commandement, quoy que la bonne dame 
die en ceste partie, le contraire appert, quar, comme dessus est 
dit, contre les ordenances royaulx il commança la guerre, et 
onques ne s'en cessa, ne a ses gens ne commanda que s'en cessas- 
sent, ainçois persévéra en sa malice jusques a tant qu'il fut prins; 

• 

(1) On trouve dans le Père Anselme (III, pag. 435), un récit assez dramati- 
que de l'arrestation des fils de Géraud. D'après ce récit, les deux jeunes gens 
seraient venus à Auch le Jeudi-Saint (ce ne peut être qu'en 1401), sur le conseil 
du comte de l'Isle et de Bertrand, bâtard d'Armagnac, pour se mettre à la merci 
iu comte d'Armagnac. Le comte de l'Isle aurait joué, comme intermédiaire, 
in rôle important. Il est possible, ainsi que nous l'avons déjà dit, que les élé- 
tients de ce récit soient empruntés à l'article de la requête de la dame de Mire- 
K)îx auquel répond le présent passage de la requête du comte d'Armagnac. 

6 



et encore pour ce, ses complices ne s'en seeserent, quar apree 
sa prinse prindrent des souligiés du dit exposant. Et cessy est 
notoire, et cliose publique en pais de Gascogne. 

Et quant a ce qui est contenu que le dit exposant n'a volu faire, 
ne liobeir aux inhibitions des officiers vôtres, tont le contraire 
de cessî est vray, quar le dit exposant a tousjonrs hobey a 
et a vos officiers ; et si toat que vostre aeneschal de Tholouse lï Jli 
defFeudi que ne prestat plus gêna usaa dite seur de Cominge; ^»c 
il s'en cessa de fait que puis ne luy presta aucun homme ne pin— jc»u 
sieurs; et auasi quant vostre senesclial de Carcassonne luy fîs-.^^) 
inhibition que ne feist guerre en sa seneschaussfe, il y hobey^^^^i 
Et aussi se trovera par la relation de la conté (sic) dudit senes^^isa 
chai ; et nulles autres inhibitions au dit exposant pour ceste bcfloÎK^ 
gne ne furent oucques faites. 

Et sur ce que dit plus que le dit exposant a tellement pres^^q 
le dît Gerault qu'il n'a peu envoîer par devers vous a remed-. -^ 
sauve tousjoura vostre grâce et honneur, cessî n'est pas VTay, qo^a^ 
il envoia a Bordeaux, au capitaine de Lourde, a Raynionet t/e 
Sort, au seigneur de Lescung (1), et a plusieurs autres grands sei- 
gneurs de l'obéissance de vostre adversaire; et, s'il voulu, auaai 
bien eust-il jieu envoîer par devers vous comme fist devers les 
autres. 

Et quant dit que le dit Gerault n'a osé assembler geus d'armes 
pour doubte de désobéir auxdites inhibitions, la dite dame est 
decene, quar le contraire se trouvera, quar après les inhibi- 
tions assembla le bort de Lescunb qui est Anglois (3), et messite 
Assiu de Queueraze (3), messire Sicard de Laborde (4), avec grant 



(1) ForUDGT de LcBcun, l'un des plus puissaDte vaGsaus du comte da Foîx. — -: 
8a petite-fille, Marie de Leacun, épouaa, en 1457, Odet d'Ajdie. 

(2) Ou voit figurer un bore (bâtard) do Lescuu dans les rûles de l'annéo e^? 
àa Gaston-PhœbuH, de 1376 à 1378 (Arcliivee hiiloriquet de la Gironde, XII,^ ^M. 
pag. 161). 

(3) MoBseo Ahhïu de Coarraze accompagnait, en 137S, le seigneur de Coar^ jm 
Toze k l'armée de Gaston -Phcebus (_Arehivts kûlorique» rie la Gironde, XII ~^~ f, 
pag. 142). La Bcigneurie de Coarrozc était, comme celle de Lescun, une de« 
premières baronnies de Bénrn. 

(4) On trouve dans lea rûlea de l'année de Gaston -Phœbus plut 
^'armee portant le nom de de Laborde : Arnaud de Laborde (pag. 295), Gaillac 
de Laborde (pag. 152), Ramnnd de Laborde (pag. 155), etc., ei 
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Olbre de gens d'armes ; et si pliia en eust peu avoir il en enst 
pJuB euz; et ceux-là fist il venir a soy mesme dedcns Monlesuu, 
et lea fist aller chevauclûer devant la cité d'Aux ou ils tuèrent 
deux hommes, et en prindrent plusieurs eoubgiés du dit exposant, 
et lea ne menèrent prisonniers dedens les forteresses du dit Geranlt, 
et illuc les firent rançonner. 

Et en oultre, messire Bernard de Queueraze (1) et plusieurs 
autres gens d'armes, (jue par avant ses fils avoient envoies quérir, 
chevauchèrent en plusieurs parties de la terre du dit exposant ou 
ils firent moult de grans dommages. 

Sur ce que plus dit, que le dit exposant a occupées plusieurs 
forteresses qui estoient en vostre sauvegarde, ceate partie ne con- 
tient vérité que ses terres fussent en sauvegarde; ne jamais le dît 
exposant, ne ses gens, n'y virent, ne troverent pennnceaux royaux, 
et par conséquent si n'eu y trouvèrent ne les boutèrent a terre; 
et, supousé et non octroie que en aucunes fuist sauvegarde 
octroiée, il meismes la rompi en faisant guerre contre raison, 
de celles forteresses en hors, et en mettent dedens les prisonniers 
et les biens pilliés et robes; et sauvegarde ne se octroie pas pour 
offendre mais pour deffeudre e garder. 

Et quant se dit le dit exposant avoir impetré letres de vous 
subrepticement, c'est mai dit et contre vérité, quar n'ont pas esté 
impetréea subrepticement, aînçois les avi^a vous et vostre conseil 
octroiées pour ce que voua est apparu évidemment, et vostre court 
en estoit cleiement enfourmée, le dit Gerault et ses fils avoir 
commencé la dit* guerre, et que par vostre congié et liseuse le dît 
exposant s'est justement deffeudu. Et aussi se prouvera clerement 
quand besoin sera, tant par vos letres sur ce octroiées quaut par 
autres pluaeurs manières. 

Et quant a ce que dit si sur ce n'est pourveu de remède et 
justice, dit sur ce le dit exposant que il luy appartient faire justice 
et raison des dits père et fils pour les occisions des gens, robement, 
pillement, et autres énormes crimes qui ont fait faire en la terre 
du dit exposant, ou il a toute justice. Et entre les antres exes, 



(I) Peut-Élre e'agit-il de Bernsrd de Coarraze, seigneur de Bcvat, dont la 
fille Bninicen fut lu premièie femme d'.\inanll de Montnnt-Bénac. 
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a leur requeste, ponrchas, et commandement ou de l'un d'enix, 
a esté tué vtn raoyne en la, terre que t^noient en fief noble du dit 
exposant, et laquelle terre reasortissoit a la court des appeaulx 
du dit exposant; et rubb! appartient au dit exposant par vertu dea 
la Bubmiasion qu'ils ont faite, dont dessus est faite mention. 

Quant a ce ou est dit seroit directement a vostre aouverainet^^.^ 
de ceste chouse cy, se deussient estre advisés les dits père et fil^ ^ 
que ne se fuissent meslés d'avoir encommaucii5e guerre contnfc.— ^ 
raison, comme dessus est dit plus largement ; et pour ce le di" _g ^ 
exposant demanda vostre congié et licence, laquelle vostre grac- j^-^^ 
vous l'ottroiastes, comme dit est, afin que ne peut estre chargif ^^, 
d'avoir faite chose otrageuse. 

Et quant a ce que contient plus la dit* requeste, que les dit^*^— ^^ 
letrea imi)etrée8 par la partie dudit Gerault soient mises a execiw .— (,. 
tion, le dit exjiosant dit que ne se doibt faire, quar ledit GeraiBc::^jj 
OH nom duquel sont irapetrées a fine ses jours (1); et suppw 
que vesquit ancore, li devroient a profiter pour les crimes qn 
a commis, comme dessus est dit. 



Par[ 



XXVII. 

, 2fi AOUT AU II SEPTEMBRE 1410. 



PROCÈS 

ANT tE l'ARLEMKNT DE PARIS ENTRE LES SŒURS DE OÉRA~«n) 
ET LE COHTE d' ARMAGNAC. 
lArchives nationales, XU 4T88, f 673-581, — Registre originai.) 

r. 
{Registre cUé,f 573.) 

HARri XXVI JOUR [d'aoust 1410]. 
Entre madame Jehanne d'Ârmignach et sa suer, d'une part, et 
le conte d'Armignach, d'autre part. 

Disent les demandeurs que messire J. d'Armignac eut J., Mafe 



(1) Qéraud de Pardiac était déji mort à la date du 17 juillet 1402 (Jn*. 
ih rArêi/mn, C. 1455, f" I v"). Voir phiw lias. pag. 101, note 1. 
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ifl&Tine a enfana de Jehanne...; de J. vint Gerart qui eut 
Amault (ruillem et J. a enfana (1), Fa le père de Gerart, Beîgncnr 
3e plusieurs terres que occupe ledit conte, auquel dist que c'estoit 
uanfruit de lui gaster ses terres et les terres de Perdirach. Depuis 
jrerart qui estoit ea voyage nioru, qui avoit recouimandé ses terres 
pour et au profit de ses filles au conte de Perdriac, Anesy lui dist 
le feu arcevesquc d'Aux, que in contemptu kujus le tint prisonnier 
T ans. Pour ce ausay que le conte de Perdriac en avoit parlé, con- 
;eut hayne contre lui (2). Causa magna tnultum et cn'wn'na/î'a jointe 
la graiphe criminel. Et, sinon, propose selon leur impetratlon en 
concluant : que ledit d'Armignac soit condempné et contraint a 
fonder une église collégial de iiij" livres de rente a ses despens; et 
îoit iaicte une représentation et figure d'argent qui représente le 
Gwct et delict; et pource qu'il y a eu accors et transpors, protestent 
ie les detjatre et soient niia au néant ; et oultre conclu a amende 
honorable, céans et devant les cliasteaulx ou furent mors et occiz 
ceulx dont a parlé, sans chaperon, sans ceinture, a torches, en 
criant mercy et en disant que a tort a fait le fait ; et soit contrait 
d'amener 1 des plus coulpables ; et, pour amende profitable, en un 
niilion d'or ; et a restituer les terres et fraie, dont soient creux par 
leur serment; et a tenir prison et par prinse de biens et a domma- 
ges, interests et despens et provision de tout, au moins de la moi- 
tié, alias a telle que la Cour verra, visa maxime mtorietale ; et eoit 



(1) Cet essai de généalogie est rempli d'erreurs. Oéraud de Pardiac n'èlait 
pas le neveu, mais lo frère de Mathe et de Jeanne d'Armagnac. Co prétendu J., 
père de Géraud, n'a jamais existé. Quant à la Jehanne..., prétendue mère da 
Hathc et de Jeanne, ce doit Ctro leur grand'roèro Jeanne de Cnmminges, femme 
du TÎcomlo Géraud I de Fezeneaguet. La mère de Géraud, de Matbo et de 
Jeanne, était Marguerite de Caraman, fiUe d'Arnaud d'Euze, vicomte de Cara- 
nian, et petite-nièce du pape Jean KXII. 

(2) Ce passage, transcrit textuellement, est absolument incomprèheneible. 
Koo8 croyons qu'il faut pour le rendre jiIub clair Bubstituer au nom de Gerart, 
oelnî de Jean et y voir une allusion aux événementa qui ont suivi la mort du 
comte Jean III d'Armagnac, alors que la comteeso Margnerite de Comminges, 
iBcondée par Géraud, chercbait à assurer ani filles de Jean III la succession 
ie leur père, au mépris des droits inconteatablea do Bernard VII. 

Quant à l'archevêque d'Auch, ce doit être Jean Flandrîn, que le comte Ber- 
nard VII remit entre les mains d'un enroyé du pape Benoît XIII, le 17 août 139G 
(Eibl. nation., coll. Doat, vol. 287, f° 27). Cette arrestation do Jean FlandnQ 
reate l'épisode le plus obscur de la vie du comte Bernard VII, 
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tout mis en la main da Roy pour leurs liailier ce que requièrent, I 
au moins que la main du Boy y soit mise ; et requièrent l'adjuno' I 
tion du procureur du Roy, Et pour ce que les informations sontl 
advées des le temps de maistre Pierre Le Cerf, lors procureur daj 
Roy, requièrent que H. Belet, qui lors eetoit, soit sur ce interro 
gué. Et a juedi levendi-a le défenseur, alias etc.. 



{Même registre, ^f .573.) 

JUEDI XXVlil JOUR [d'aOUST]. 

En la cause de dame Jehanne d'Armignac et sa suer, d'onâ; 
part, et le conte d'Armignac, d'autre part; 

Qui, après ce que sommé aucuns contre qui a eu défaut, 
Lespoisse dit, ou son conseil pour lui, que maistre G-uillatinis 
Cousinot (1) estoit chargiô de plaider la cause, et il est absent; ât 
si escripvi lettres oxcusatoires le duc de Berry, parce que Armi< 
guac devoit ou voloit estre présent en personne ; et sur c€ eurenl 
bonne espérance de la Court de l'atendre. Neantmoins, les dictes. 
dames se sont hâtées jusques a la fin du parlement, qu'il n'avoîeni 
plus espérance de plaider la cause de ce parlement, et tant quç. 
de présent dient, par leur serment priz, eut bien un an en yver, 
n'oyrent parler de la chose par manière de collacion ; et neant- 
moins l'en leur a enjoint qu'il en fussent preets juesqnes a la 
requeste du conte, qui neantmoins avoit chargié letlit Cousinot 
de plaider. Et si est la chose tant grosse que, en viij jours entiers, 
n'aueroit nul d'eulx conceu la besoigne, Pourquoy, attendu ce qi 
dit est, et que les demandeurs ont attendu plus que tant, et n'i 
pas cause de plaider maintenant, et si offrent a Vermandois (1 
plaider, mesme par peremptoire, car aussy de raison escripte 
ter aàsenciam adtocati danda est dilatio, ait delay grant. 

Les dictes dames dient, au contraire, que la cause est ei 

(1) L'un dea plus célèbres avocata de l'époque, dévoué ati parti d'Orléa 
qui commeDfait alors à s'appeler le parti Arma^ao. 

(2) C'est-à-dire à l'époque ou l'oo jugeait les appels du Vermandois. 
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da cousté d'Armlgnac^ qu'elle ne se pourroit jastifier. Et néant- 
moins fu Armignac adjorné par delà en cas de gage Tan cccc iiij, 
et l'an cccc v fu ancor adjorné a Paris ou il estoit, et a sa per- 
sonne, et eut delay pour sommer le sieur de Mirepoix a l'an cccc 
viij, ouquel temps ne print point son exployt. Depuiz, en plusieurs 
temps et journées ont fait diligence, et jusques aux jours des 
senechauciées qui sont de présent que leur cause estoit ou rôle 
la seconde, et n'y fait l'absence de l'advocat qui a esté présent 
par tout le parlement, et qu'il a esté sommé par lettres de faire 
son devoir, et jusques a ce qu'il s'est absenté puis iiij ou vj jours. 
Et pour ce que notorium est de la iniquité de la cause du costé 
d'Armignac et de la grosseur de la cause, leur offrent qu'il revi- 
gnent lundi ou mardi prouchain. 

Appoinctié que les défendeurs revendront pour défendre comme 
après garant, au landemain de la Nostre-Dame en septembre, 
et a commendé la Court a Intrant qu'il se charge et se appreste 
de défendre a la dicte cause, et venra Villate comme procureur du 
seigneur du dit Mirepoix au dit jour pour oïr les sommations. 



III. 
{Même registre, f" 579 »®). 

MARDI IX JOUR [de SEPTEMBRE]. 

Au conseil. Et fu envolez au chancellier pour avoir son adviz 
se l'en plaideroit la cause des dames Jehanne et Mathe d'Airmi- 
gnach a l'encontre du conte d'Armignac; lequel chancellier dist 
que c'estoit l'entention du Roy que la dicte cause fust plaidée, et 
qae aussi la Court avoit sur ce mandement patent. Et pour ce 
fa plaidoiée icelle cause comme s'ensuit : 

En la cause de dame Jehanne et Mathe d'Armignac, d'une 
part, et le conte d'Armignac, d'autre part ; qui, après ce que 
icelles dames ont dit et conclu que ou cas qu'elles n'aueroient 
leur conclusion dessus requise, qu'elles ayent leur dot qui monte 
a viij"^ francs, et tout soit mis en la main du Roy et gouverné 
quausque, a sommé Roger Bemart de Leviz. A quoy a dit maistre 
Philippe Villate que, en ceste cause, n'est point procureur du dit 
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Roger; neantiuoins Ta sommé en son défaut doiit lettre a Lee- 
poîase; puiz son conseil se excuse, et dit qu'il n"ont pas pleine 
instruction, car il y avoit iiu sac ou estoit plus pleine instructioD, 
qu'il n'ont pas trouvé. Pourquoy, supplieut qu'il plaise a la Court- 
de pranre en gré ce que pevent dire de présent; puiz nient 1^ 
demande des demaudeur». Et au surplus dicnt que Armigna 
est de molt noble Maisou dont fu Messire J. d'Anuignac, dit 1 
Bosse d'Armignac (I), pour ce qu'il estoit petit de corps, leqm 
fu cousin du duc de Bourbon, et fu nourry avec le Roy Philippi 
et fu ausay gouverneur de Guienne, et s'eaprouva molt graadf 
ment contre les Angloiz, lesquelx fit wider du paiz de Guienoi 
depuiz que le Roy J. eut baillié Guienne avec xxvj citez au Roy» 
d'Angleterre, en abdicaut aussi le ressort, qui sembla audit conte 
molt dure chose et contre raison que les subgiez du Roy en ressort 
ne ressortissent a sa court souveraiune ou dévoient avoir justice. 
Et pour ce le dit conte envoya par toute crestienté aux SRgea et 
clers pour avoir sur ce conseil, se le Roy l'avoit pu faire ou non; 
et trouva que le Roy n'avoit peu abdiquer le dit ressort. Et pour 
ce faire déclarer, appella céans du prince de Galles, et tant pour- 
sui qu'il fn cause de recouvrer le ressort, et que les Angloiz per- 
dirent toutes les dictes citez, hors trois, dont ancor les evescbies 
obéissent au Roy. Dit que le dit conte eut une fille qui fu femme 
au duc de Berry (2) [et un fila] (3) dont sont venus molt de 
nobles princes, et fu molt vaillunt françoia, car il bouta hraa 
tous les ennemiz de ce royaume, et eut plusieurs enfans : J., Ber- 
nart et autres. Jehan fit molt graut wiilange de tous les ennemis 
du paiz, et pour ce faire, veadi la conté de Cliarreloiz (4). Au dit 



confuBion. Le comte d'Ar- 
Jcao 1, mort on 1373. Or, 
]•> Boisa, 
Jeaa de Beny, 



(1) L'avocat du comte d'Armagnac commet une 
magaac dont il rappelle ici les services est le comte 
ce ne fut ptia Jean I, mais son Ulti Jean II qui fut 

(2) JeHune d'Armagnac, lille de Jean I, mariée 
frère de Charles V. 

(3) 11 est évident qu'il faut restituer ces trois me 
Parlement. Jean III, Bernard VII et leur 
enfanta du comte Jeau II, lui même Sis de Ji 

(4) Jean 111 vendit le coraU: de Chnrolaia au duc de Bourgogne, en 1390, 
pour subvenir aux énormes (lé]ienses qu'entraînait l'évacuation du Midi de I» 
France par lee bandes de routien. 



B par le greffier du 

Béatrix étaient en effet les 
frère de la ducbosM da 



Â 
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Wccéda Bernart qat est molt Taillant, et qui souvaot a livré 
la bataille a oeulx de Bordeaiilx, et a fait plusieurs autres widan- 
ges, et qui a moult lionorû la Coronne. Si, n'est pas vraisemblalile 
qu'il eust volu fuire ce que ont dit les dictes dames. Et dît que, 
après ce qu'il fu conte, a molt bien gardé ses subgiez dont a grant 
nombre, car il a graut foison terres, sans celles dont est question, 
comme Fesansaguet qui estoit tenu de Florensac et antres ; 
et combien que molt lionorast messire Gerart d'Armignac que 
volt attraire en sa terre et lui donna Montferrat (I) et plusieurs 
autres biens pour ce qu'il se tenoit du dit linage. Toutevoie ne 
le cognut-il pas, car l'an cccc iiij (2) lui estant a Poitiers, messire 
Gerart d'Armignac, qui avoit sa teste aburtée et sans conseil, 
délibéra a lui faire guerre publique, et assembla Viernois (3), 
ennemis très anciens de ce royaume, et qui ont accoustumé de 
tenir la partie des Angloiz, et autres plusieurs en la conté de 
Perdriac qui estoit a sa femme, et empera le chastel de Monlezun 
et de C'iarantal (4); et se bouta J. son filx a Fesansaguet ou mit 
Angloiz; aussy empera il avec Arnaul Guillem le lieu de Brueîl 
d'ennemis. Et combien qu'il fussent de ses fiefs et qu'il ne pansast 
pas que ce fust contre lui mais contre les Anglois, toutevoie a 
un jonr, le chancellier d'Armignac nommé messire Bernart de 
Broflsoles qui estoit son lieutenant en son absence, et qui ne se 
prenoit garde de Geraut qui ttiufijours avoit recours a lui, et aussy 
868 enfans ahnrtez comme le père et qui avoîent recours au dit 
chancellier comme avoit le père, le prinrent et le mindrent en 
dure prison et partirent ses biens ; et non contens de ce, le père 
xnonatra son courage et fit guerre ouverte contre lui, et fit praure, 
tuer et murtrir ses subgiez et les rançonna et bailla saiif-conduiz 
comme ennemy, et print et pilla tous les biens de Rivière et print 
les subgiez, et furent menées les proies es chasteaulx de Gerart ; 
paiz fit courir Leomaigne, le vicomte de Lauviller (5) et plusieurs 

(1) Peut-être Monfeiran-Plavès (Gers, nirondisseraent d'Auch, canton de 
Saramon). 

(2) Cette date est inexacte, car cea èvéncmeDU remontent à la fin do 1400 
ou sa commencement un 1401, 



(3) Béarnais. 

(4) Ce lieu ne i 
^^6) AuvillarB. 
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antres terres en faisant œuvres de guerre dont a j grant quaier 
de declaracion que baillera ae mestîer est. Et ce ne povoit croire 
le dit conte de prime face, lequel, combien que de raison naturelle 
ae povoit défendre, toutevoie fit qu'il eut congié du Roy, passé 
en 8on grant Conseil, de soy défendre et résister a la dicte entre- 
prinse et recouvrer le sien sans ce pour ce eatre blasmez, et qu'il 
peust avoir de ses vasaaulx et autres non ennemis de ce royaume, 
et que de ce ne peuasent avoir empeacliemeut ou tempe a venir 
pour la dicte guerre qui n'estoit point guerre proprement, mata 
invasion. Et dit que durante ^granda, eut exécutoire du aeneschal 
de Tholose et de Oarcasaonne dea dictes lettres de congié, et lui 
aussi garuy aasembla ses gens. Et avisa que Creraut estoit issu 
de sou hostel et envoya parler a lui et le amonester de désister, 
on autrement ne le pourroit tolérer; mais il respondi que rien 
n'en aeroit, et dit ancor, en soy moquant de lui pour ce qu'il avoit 
oy dire qu'il avoit xij" bassinés a que ae toutes les brebis de RmeT' 
gue portoient bassiriés, si ne pm/rroit-il jiner de tant de gens ». Et 
tant que aea gens mesmea, oyes les offres que lui faisoit, s'a^Doil- 
lerent devant lui et lui supplièrent que de aoy mesme eust mercy 
et de ses eufans; dont ne volt rien faire; dont desplut au conte, 
et en pleura, et délibéra d'aler avant, et destendi a Monlezno, 
dont s'enfui Gérant qui fu poursui. Et puiz furent requis ceulx 
du chatel de rendre les prisonniers et les pilléa et autres chosea 
dont furent rcfusans; si lea print tandem. Si fit-il Gérant et ses 
enfana, qui cstoient aea vassaulx et ses subgiez et de son nom 
et qui avoient delinqué en son pais, car ou vîconté de Mauvoisîn 
pilla J. et autres plusieurs, dont avoit esté cause le père et avoit 
ce ratifié. 

Si avoit cause, non pas seulement de pranre les dictes terrea, 
mais leurs personnes, car aussy avoient-ils ennemiz dont s'ay- 
doient, dont le Roy le loua et recommanda. Par quoy fonde son 
entencion, car ou paiz de Rouergue quant aucun est vassal d'aucaD, 
si ne fait foy de son fief dedans l'an, cliîet en commiz dedans Pan, 
de raison et par couatume. Quant aucun vassal aussy se porte 
ennemy de son seigneur, il pert son fief, et est acquiz au seigneur; 
et ce est de raison escripte, combien que c'est de toute bonne 
foy, car pour ce pourroit le père exhereder son filz. Igitur, fo 



Â 
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ratione, « fion propos, car se le seigneur ne garde son TOSBal, il se 
[met rebeller a son seigneur. Or, dît-il que les dîz Geraut et ses 
enfans estoient ses vasaaulx, se rebellèrent comme dit est, et pour 
ce povoit pranre lenr terres, tenures en flef de lui; dit n'avoir 
pas Oreraut fait son devoir dedans l'an ; dit aussy que Fesansaguet 
estoit tenu de Florenaac (1), et Pressac tenu de Hodes (2); si 
les povoit pranre comme cbeuea en commiz, mesme aussi attendue 
la félonie commise. Item dît de Ordan et d'autres que tenoieut 
les enfans de par leur mère et a cause d'elle, dont aussy n'avoient 
pas fait leur devoir envers lui. Et se ce procedoit, toutevoie de 
tout* raison permissum est incontinerUi et-^fiagrancia dreraTUe propul- 
mre injuriam et conroeare amicos ad hoc, et non pas seulement 
properaona, mais etiampro rébus (tij l. iij, de m et de m armata) (3) 
et non pas jortfpK&are seulement, mais résister, mais aussy recou- 
vrer iticontinenti et en delay, ?ion divertendo ad actiis extraneos, 
ee qui est pillé et recouvrer les chevaux et armeures ad tollendum 
et aubmoBendum ce qui nuit. Ne ce n'est pas guerre mais défense, 
et puet pranre et povoit per manumfortem les prisonniers et pUlés. 
Ne ce ne doit point estrc appelle hélium mais défense ; et se l'en 
troive que se appelle justum àelliim, c'est-ar^ire de/ienato, puiz que 
juaia causa peraonarum sufficiente et auctoritaa subsistit legis vive 
et legis mortue cujus auctoritaie fi- ce que fit en exécutant plus 
que autrement; et dît que lui estoit permis de pranre par puis- 
sance les biens prins en sa terre, voire recouvrer les dammages, 
voire ester a force d'armes, quant la honae est faicte par la manière 
dessus dicte, et des principaulx et des complices. Et se les choses 
BOnt perdues, puet pranre de bonis hostmn usque ad eguivakndam, 
auctoritate propria que dicitur juris, par ce que dit est ; et ce fait 
comme exécuteur de justice, car l'exécuteur d'une sentence fait 
rem alicujus esae qui ante non erat. Ce apert de ilebUore Jugiente, 
duquel l'en prant l'argent quod effidtur sapienter. Et ce apert aussy 
autrement, car vassallo pertinet in dicto casu depredare dominum, 
et allègue Innocent Hostieûsem et antres docteurs que par interesse 



, toaia l'avocat ae trompe, Preixan ne relevait pas 



(1) Feïensac. 

(2) C'eat-i-din 
de Bodez. 

^^«3 De vi et de V) armata, Digatorum Lib. XLIU, TiU XVL 
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dampno et expemiê, l'en puet avfferre a molentis. Et de ceste 
opinion est Somma confossorum et Aatanse. Et par ce povoit pranre 
les dictes terres et a soy appliquer comme siennes, prové ce qne 
dit est; au moins les povoit retenir jiisques a ce que lui fnst satis- 
fait de ses fraiz qui furent molt grans, tant pour lui que ponr ses 
chttteaulx et gens, et pour la guerre et pour son prénommé 
domaine, et les Liens de ses subgiez et les vivres, qui montent 
a pins de v" mil frans. Au moins deveroit-il retenir jusques a 
ce qne ad sanam constoriam su&rum alionim fust satisfait, non pas 
seulement de ses frais, mais de ses subgiez, jMur lesquels il a 
la poursuite de leur consentement, combien que, depuiz tout ce, 
a esté receu en foy et liommage des dictes terres par le Boy, et 
par ce a eu la vraye possession et saisine. 

Et supposé que par ces moiens n'eust droit, si n'y eurent ooqtiea 
droit les dictes femmes, car messire J. d'Armignac qui tînt les 
terres de Fesansaguet, Cressel et Bruilhois et autres le» terres 
comme parties d'Armagnac par appanage. Or fit J. son testament 
et institua Gérant, son filx, héritier universel, et Jehanne sa fille 
maria au seigneur de Mîrepeiz a qui donna finance dont elle fu 
content, car elle eut xxx mil francs ; quant a Mate, elle ent autres 
choses ; et volt que G-eraut, s'il avoit enfans malles, fussent heri- 
tiera. Et, comme apert plus a plain par le testament, moru J., et 
print lesdictes terres Geraud a qui Perdriac ne fu point, mais 
a sa femme, Gérant sa vie durant tint les dictes terres, on ne 
demandèrent onques rien Jehanne ne Mate, car elles avoient esté 
lecorapansées. Gérant ot a filx J, qui trespassa sans hoir malle 
de son coriis. Pour quoy vint su succession a Aruaut Guillem qui 
moru sans enfans. Et par ce, a Roger Bernart deveroient estre 
les dictes terres au cas que a Geraut aparteniseent a sa mort, ce 
que non, car Roger Bernart eut débat avec lui, et a transigé, 
et lui a transporté tout son droit qu'il y avoit, moiennant or et 
argent qu'il en a receu. Et par ce les dictes dames n'y puent rien 
demander, ne aussy a Perdriac qui ne fut point a Geraut, comme 
dessus est dit. 

Quant au doaire, n'y a ne jour ne terme, ne onques mais de 
ce ne parla partie adverse et n'en a point d'instruction. Et aossy 
ont demandé les choses comme héritières ; igitur, ne puent point 
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demander de dot, maia doit Bureeoir ceste demande, retenHc faicte. 
Quant a provision, n'en aueront point, car au regart des biens 
de l'ayeul, Gérant les tint et y eut droit comme héritier, et ne 
snccederent point. Et si vendroient per Hveam collateralem. Si ne 
doivent iioint avoir de provision. Ausay ne confesse il rien, si 
ooQolc a fin de non recevoir, alias qu'elles n'ont cause n'action. 



(A/cv/w registre,/' 581.) 

MERCREDI XI' JOUR [dE SEPTEUBRE]. 

En la cftuae de dames J. et Matbe d'Armignacli, d'une part, 
«t le conte d'Armîgnach, d'autre part ; répliquant les dictes dames, 
8t dit que pas ne wellent Itlasmer les seigneurs d'Armignach qui 
ont esté moult vaillans, nobles et généreux ; mais de tant se deust 
avoir miex gardii de nieffaire le dit conte. Quant a ceulx de Per- 
driac, ilz ont esté, nonobstant le propos du dit conte, molt vaillant, 
et n'eetoit point si simple et si prestre Gérant que devant Condom 
ne conqoiet et subjngast les Anglois, lui et ses gens seulement, 
et a ses despens. Dit qu'il fu molt vaillant en conseil, et le eroioit 
et avoit molt bonne opinion, car aussy estoit-il licencié. Quant au 
fondement du conte que, quant le vaasal ne fait son devoir, etc., 
de ce que est de raison escripte, s'en rapporte a la Court; mais il 
ne confesse point que onquea Geraut tenist rien de lui, et qukquid 
sU, Armignac ne povoit faire de soy celle déclaration, mais faloit 
appeller partie devant le souverain, aliaa sequeretUur inamoenenria 
qne le seigneur féodal, veant aucun fief ou fond emphiteotique 
meliore, le vouldroit avoir s'il estoit convoiteux. Et pourtant ne 
volt point raison que les seigneurs fussent juges d'eulx mesme 
on exécuteurs et par especial par voie de fait. Quant a la lettre 
royal dont Armignac se dit exécuteur, dit que la lettre ne son 
exécution ne valoicnt ne n'estoient soustenablea, car c'estoit exé- 
cution par espées, mais faloit venir a justice de raison, nonobstant 
le 5. C. Pignora et la loy .1 divo pia, en quoy se semble fonder 
Armignac. Or ne vint pas a justice. Quant au droit des fiefs, dit 
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qne toat ce s'entent, évocation faicte, et adjornement et procea 
en justice. Car les docteurs dient que nul, tant eoit grant, ne doit 
procéder a voie de fait, ijuiz qu'il a son souverain qui puet faire 
jnatice; car puîz que le souverain welt faire droit en sa court, 
ne doit point faire le seigneur guerre a son vassal, 

Et a ce que dit Armignac que Perdrinc ly fit guerre et print 
son chancellier etc; dit que Armignac lui fit guerre dont s'en 
esbahy et empêtra que toute voie de fait fust ostée; et pooT oe, 
licencia ses gens et se mist en justice. Mais Amiignac ne volt 
obéir. Et dit que, durant le cours des gens d'armes, le dit chan- 
cellier passoit le ^laiz, compaignons le trouvèrent et le prinrenfc 
et ses biens et le menèrent a Moutlesun. Mais il délivra tout. 
Et se le seigneur d'Aigremont (1) fut prins, fu par l'ordonnance 
des gens du B07. Quant aux lettres royaulx, elles sont fondtJea 
super falso, et ne sont pas pEissées en plain conseil. Et se elles 
furent monstrées aiix gens du Roy, ce fu au dos, et ce qai est 
dessus escript est de personne privée; et si estoit injuste, ne onqueft 
ne fut exécutée deument, eulx appelez ne oiz. Quant a ce qu'il 
dit qu'il a le droit de Hogier Bemart, nickU est, et rien n'en 
monstre, car aussy Rogier n'y avoit rien, car quant meesire J. 
â' Armignac fit son testament, preteriit Jehanne et Mate, et par ce 
nullum erat testamentum, et par ce ne lui povoit rien estre trans- 
porté par icelliii. Car aussy estoit-il indigne qu'il ne pas vangie 
la mort de ceux de Perdriac. Aussy n'y eut-il onques institucion 
ne substitncion es diz testament, ne Jehanne onques ne renonça 
icnis paternia nec matemis. Et si ne fu pas assez recompanséej 
car elle n'eut que xvj™ frans en son mariage. Quant a Mate^ 
elle ne fu onques mariée. Et au droit que le Boy lui donna par 
ses lettres, dit qu'il n'avoit onques esté rebelle, et par ce le Roy 
n'y avoit point de droit, et par consequens, ne lui povoit rien 
donner. Aussy une permission de soy défendre ne donne point 
povoir n'auctorité de praure les biens d'autrui. Nec in injuêto bello 
les choses qui estoient aux subgiez non efficiuntwr de ceulx qttl 
les ont, mais revertuntur a ceulx a qui sont, et qui sont aux enne* 



(i) Le seigneur de Gramont, en Lomngne (Tarn-et-Garonno, s 
de Cutelsarrarin, canton de Lavit), Ae la maison de Montant. 
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miz effidmitur principis. Or n'avoit ^oiaijuatum bellum Armignac. 
Et a ce que dit que rétention avoit pour ses dammages, etc., dit 
qu'il 11 'y cliiet point de rétention, n'il n'y a mat«re a ce disposée, 
car la guerre eatoit injuste, iijitur n'en poToit retenir, car il n'avoit 
point de tiltre et neantmoins reti[ent] injuste. 

Quant a Proissac et autres terres dont dit le devoir non eetre 
fait, il nye d'Ordan et Fesansaguet fussent tenuz de lui, îgitwr 
ne povoient commettre felouîe au regart' de lui, car tout ce que 
tenoient, tenoient du Boy. Et a ce que dit que filles ou dit pays 
De succèdent pas, dit que si. Et si constitution y avoit erré, ce 
seroit fait par ceulx qui n'avoient pas auctorîté. Quant a ce que 
dit que, du temps Gerart, n'y demandèrent rien, non scçuitur 
que pour ce, au profit d'Armignac veillent délaisser leur droit, 
car aussy voudroîent que Qerart vesquist et tenist tout. Quant 
a la provision, ilz sont filles et n'ont rien de succession de père 
ni de mère. Si l'aueront, et si doit avoir Jehanne son dot qu'elle 
a peu demander, veue sou impetracion. Et se autrefoiz n'en fit 
demande, ce a esté car il n'a pas x jours qu'il ont trouvé ce que 
n'avoient onques mais veu, et si n'cstoit pas ancor litis eontestatio 
faicte. 8i sont trop bien a retenir, et aueront provision, ven que 
Armignac n'allègue tiltre aucun et \U supra, 

Armignac dupliqua et dît que tout le mal qui fut fait en ladicte 
pourenite fu a l'occasion de Perdriac qui fu invasor et aggreaaor 
garoy d'Angloiz, comme dessus a dît; car aussi ne futril que défen- 
deur. Et au dot, dit que l'impetration eu rien n'en parle, n'onques 
mais n'en parla, ne pour ce n'en doit point faire nouvelle demande. 
Et y ont esté jour de conseil et autres delaiz prins, et si ne fu 
onques faicte mention du dit dot; et s'il en eust esté parlé se fust 
conseillié. Si n'est reccvable la dicte conclusion, alias avequea ses 
délais. Quant a la provision, n'eu aueront point, attendu le long 
temps et testament du père. Si ne puent venir par ce moien a 
demander provision; et si tînt les choses Gerart que l'a perdu 
par le moyen dessus dit. Et si furent apporcionnées par le père; 
Bi ne doivent venir a l'oirrie selon la coustume, mais plus elles 
rennncerent. Et si est tiers contre qui n'a lieu ypotheque. Quant 
a la succession de la mère qui fu de ceulx de Cai'moin, elle n'avoit 
rien de terre, maïs fii mariée par argent. Quant a la snccessioH 
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de femme de leur frère, aussi n'y doivent rien avoir ; et dit que 
ce que vieut de Geraut et de in/erioribus vient ex linea collalerali, 
ou ne doivent rien avoir par especia] ])ar provision. Et si est 
Mathe mariée. 

Les demandeurs disent au contraire que Mathe n'est point 
mariée ne Jehaune onques ne fu paiée de son dit ; si le doit avoir. 
Quant a la provision, Armignac n'a nul tiltre, au moina n'e& 
monstre point. Si requiert que les choses contencienses soiem 
mises eu la main du Hoy. 

Appoincté tandem que les parties sont contraires eur le pri 
cipal, quant a la conclusion du dot. Se Armignac doit procedi 
la Court verra l'adjornement et aussy les impetrations au regB^r^^pf 
de la provision et se les choses contensieuses seront mises eu IT jg 
main du Eoy. Pareillement la Cour verra l'inipetracion, consid» 
rera les raisonB, et au conseil. 



XXVIIl. 

PAnis, 7 MAI 1412. 
AltRÈT DU PARLEMENT DE PARIS 

RELATIF AU PnOCÎÏS INTENTÉ AU COMTE d'aKMAONAC PA^ 

LES SŒURS DE OÉRAUD, 
(Archives natiomileB, Xl« 59, f° US. — Registre original.) 

Cum dudum vî et violencia ac ex guerra prohibita, BemardoB 
de Armaniaco, se pro comité Armaniacensi gerens, invidia et 
cupiditate dampuatis motus, ut dicebatur, omnes terras et posBes- 
BÏones, necnon cetera botta que fuerant et pertinuerant defunctis 
Johanni de Armaniaco, vicecomiti quondara Fesansaguelli et 
Brulhesii, ac domino Rocafolii, Preyssani et plnrïum aliarum 
terrarum, et Margarete de Caramanno ejus uxori, necnon demotn 
Giraudo de Armaniaco, comiti Perdiaci et Montislecduni, viceco- ■ 
mitique dictorum vicecomitatuum Fesansaguelli et Brulhesii i 
Oreycelli et domino de Preyssano, ac etiam Johanni, quondai 
comiti Convenarum, et Arnaudo Giiillermi de Armaniaco, libt 
qnondam dicti Geraudi ; necnon postmodum propria corpore 
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eorumdem Giraudi ac Johanuis et Aruaudi suorum liberorum 
cepisset, sea capi dictas terras et bona; necnon dictos Giraudum 
et liberos suos îd suis carceribus seu prisionibus mancipatos mise- 
rabiliter ac in magna paupertate et miseria, nuUa justicia eis 
eenrata, ut ferebatur, mori fecisset (1); dictasque terras et bona 
prefatus Bemardus, his non contentus, pretextu quarumdam doni 
litteraruin super hoc a nobis et patruo nostro Johanne de Bicturia, 
tune locumtenenti nostro in patria Lingue Occitane et ducatu 
Aqaitanie^ per eum obtentarum, aut alias indebite, sue utilitati 
applicasset, seu applicari, necnon easdem doni litteras presertim 
Tespectu alterius terrarum predietarum executioni facere deman- 
dari visus fuisset, ipsas litteras propter hoc senescallo nostro Car- 
cassone presentando; ad quarum litterarum executionem dilecte 
nostre Johanna et Mathildis seu Mathea de Armaniaco sorores, 
filie dictoruin Johannis de Ajrmaniaco et Margarete sue uxoris, 
sororesque germane dicti Giraudi, ac predictorum Johannis et 
Arnaudi Guillermi de Armaniaco amite, se opposuisseut; et post- 

(1) II est ù remarquer que cet arrôt du 7 mai 1412 fut prononcé à une époque 
où le parti Bourguignon triomphait et où le comte d*Armagnac était proscrit 
et attaqué par les agents du Roi et du duc de Bourgogne. Le Parlement de Paris 
avait donc tout intérêt à charger le comte d'Armagnac, (juand bien même le duc 
de Bourgogne n'aurait pas poussé le Roi, ainsi que Taflirme la pièce suivante, 
à dicter aux juges une sentence défavorable au comte Bernard VII. D'après 
l'arrêt du 12 mai, Géraud de Pardiac et ses fils périrent de misère et de priva- 
tions dans leurs prisons. Étant données les conditions dans lesquelles Tarrêt 
fut prononcé, cette version doit être considérée comme étant celle qu'adoptaient 
les ennemis du comte d'Armagnac. 

On voit que les pièces originales ne renferment aucune allusion, même indi- 
recte, qui vienne confirmer le récit donné, sans aucune indication de source, 
parle Père Anselme (III, pag. 434), récit d'après lequel l'aîné des fils de Géraud 
aurait été rendu aveugle au moyen d'un bassin ardent mis devant ses yeux, 
tandis que le second de ses fils aurait expiré de saisissement à la vue de la prison 
ou son père était mort. 

La date de la mort de Géraud n'est pas exactement connue. Nous avons déjà 
dit (pag. 88, note 1), qu'elle était antérieure au 17 juillet 1402. Il existe un acte 
portant cette date, dans lequel le comte d'Armagnac ordonne de vérifier les 
plaintes de Guy de Séverac qui se plaignait d'avoir été lésé par /«m Géraud d'Ar- 
magnac, comte de Pardiae (Arch. de rx\veyron, C. 1455, f*» 1 v°). Cependant, 
un peu plus tard, le 23 juillet 1402, on voit un avocat chargé de plaider un 
procès intenté au comte de Pardiac devant le Parlement, demander la remise 
de l'affaire parce que son client est inpotestate hostium (Arch. nation., Xia 4785, 
f<» 413 v«). La mort de Géraud était donc assez récente puisque son avocat l'igno- 
rait encore. 
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nioduiu, quia, dictas senescallus de cauaiâ suaruiu oppositionum, 
metu dicti Bemardi, cognoscere ausus nou fuerat, quin imo caueam 
seu causas hujns modi ac parte» predictas, sine dîei assignation^ 
in noetra Parlameuti curia remiaerat, certae litteraB a uobis oTiti- 
nuiaseiit per quas idem fiemardus tuisset iu eatlem oostra Curis 
adjornatus, dictas aororee ad opposicioueiu advereus dictas doni 
littéral et earum executionem adniicti viaurus, ac super hoc pro- 
ceasurua ut deceret; et insuper demum, eederu sorores de umQibM 
terris et douiiniis que qucDdani fuerant dictorum defunctomin 
Johannia et Girauâi de Ârmaniaco ac Jolianuia et Aruaudi Guil- 
lermi suoram patris, fratrîs et nepotum, quorum veras heredes 
se eaee asserebaot, et quaa quidem terraa et dominia dictas Ber* 
nardua detiuebat, ut prefertur, iodebite occupatas, petitionem ( 
prosecutinneni adversus ipsum Bernardum lacère volentes, nfi 
dicebant, vigore quaruiudam aliarura nostrarum litterarum fecia-* 
sent eiimdem Bernardum, pereonaliter Parisins repertum, iu dictl 
Curia nostra iterum adjoruari, eisdeni sororibus et procuratoii 
nostro generali pro nobie, ai part«m se facere vellet, super pre< 
misais et eorum dependenciis reeponsurum ne ultcrias processus 
rum et facturum prout foret raciouia. In qua quidem Curia coQsti^ 
tatia partibuB ant«dicti8 seu earum procuratoribua, prefate sorore 
premiasia et aliis latius recitatis, nounullas eouclusioDea emendiin 
rum honorabilium et utilium et alias pertinentes super principal! 
cause seu negocii hujuamodi feciasent, adjunctionem dioti procn^ 
ratoria nostri racione excessuum et criminum per dietum Bemav^ 
dum in bac parte commisaorum, ac provisionem in casa dilatiooifl 
litis hujuamodi eisdem sororibus super terris dictorum defuDcto<^ 
rum et maxime prefatorum comitis quondam Perdiaci et liberoront 
suorum ad arbitrium dicte noatre Curie fieri, necnou omnes ti 
predictaa eorumdem defunctorum in mauu uoatra poni, et insapra^ 
postremo casu quo hujuamodi conchiaionea etsdem sororibus i 
lièrent, dotem predicte defuncte Margarete de Caramanno, eairoia 
quondam matris, que ad eummam xx*" francorum ascendebat c\a^ 
Jocalibus ipsius, aibi tradi et deliberari petendu ac requirendiM 
Prefatua vei'o Bernardua, pluribus dilationibus garaudi sciUcet e 
aliis preeuntibus, petitionem seu demandam dictarum sororutn 
negasaet, dicendo preterea quod, in quantum dictam dotem { 
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■'-■dictas aororea petitani eoncernebat, ipae Bernardiis (liera super hoc 
non habebat. neque terminum, et gb hoc procedere circa hoc non 
tenebatiip, ut dicebat, ad lioc Decnon ad finem qiiod dicte sorores 
ad fai'ieudiim dictas suaa conclusiouca et demandait non adinitte- 
rentiir, alioquin caiiaam vel accionem eas faciendi non haberent, 
reBque contencioae in dicta manu nontra minime ponereutiir nec 
nlla provisTo fieret aororibus prefatis, sed in expensis ejiisdem 
Bernardt condempnarentur eoncludendo. Et in tantiim processnra 
extitiseet qiiod dicte [lartes, ipais auditie, ad plénum fuissent super 
principali in factia contrariie et in inquesta, super provisione vero 
suprapetita necnon an dictus Bernardus super dicta dote cum 
dictis sororibus procedere teneretur, reeque contenciose predicte 
in dicta manu nostra ponerentur, vel non, ad tradendum sen 
]ioneudum peues dictam Curiam nostrara litteras, titulos, impetra- 
tiones et cetera munimenta quibua eedem partes se juvare volebaiit, 
ac in arresto appunetate. Visis igitur per dictam Curiam nostram 
litteria, impetratiouibus, relationibus et ceteria munimentia partium 
predictarura ipai Curie traditis, consideratisque et attentia diligen- 
t«r onmibus circa preniîsaa conaiderandia et attendendia et que 
dictam Curiam in hac parte niovere poterant et deberant : per 
arrestum ejusdem Curie noatre dictum fuit quod reapectu dotis 
per dictas aorores suprapetite prefatua Bernardus procedere tene- 
bitnr et procedet mi dies baillivie Viromandensis nostri proxirao 
futuri parlamenti, non obatante quod partes de eisdem diebus non 
existant ; et quod ad dictos excessus prefatus procurator noster 
generalis dictia sororibus adjungetur ac ae adjunget; ponenturque 
in dicta manu nostra omnea terre ex decessibua prefatorura 
defunctorum Qiraudi, comitia Perdiaci, «c Johannis et Arnaudi 
Oaîllermi, liberorum suorum, reliete; ac easdem terras dicta Curia 
in ipaa manu nostra posuit atque ponit; et insnper aororibus pre- 
fatis i»rovi8Îonem de tercia parte revenutarum omnium terrarum 
predictarum ex dictis deceasibun relictarum, fecit atque facit, 
preaenti procesau pendente, et donec aliud auper hoc per dictam 
Curiam nostram extiterit ordinatum. 

Pronunciatum septima die muii, auno domiui M" cccc" xn". 
Naktekre. 



L 




DOCUMENTS INÉDITS 



XXIX. 

EXTRAIT D'UN MÉMOIRE 
RÉnraÉ pour i.e comte jean v d'armaonac et pour 

BEItNARn n'AHMAGNAL-, COMTE DE TARDIAC ET DE LA MARC^iT'^ 
(ISil.l, nntion., cnl. Dottt, ïol. 194, f" Wt v et 100. — Ciipie du XVII' nùclc.] 

L'arrêt du Parlement, reproduit d-deaana, avait été pvouoncé à !■ 
ôpoqoe où le comte d'Armagnau, allié dea princes d'Orléans, était 
pleine diegr^ce. Ainsi que le montre l'extrait suivant, l'arrêt 
tarda pas i\ être cassé par le Roi, lorsque le parti Armagnac ■ 
revenu au pouvoir. 

Voir la pièce Buivante pour la date de ce document. 



Dielum appuutnmeDtuin(I) fuit latiini contra jns et justiciam. — ■"'^ 
et per errorem vel injurîam... 

Et quod hoc sît verum apparet, nam dictuni appnucljiraentni*^ *" 
fuit datuni tenii>ore dîvîsionis et guerrarum regni Francïœ et tenr"*^' 
pore quo dominus diix Burgundite guberDabat Itegem, qui domS ■*' 
nus dux odio capital! gerebat di(;tom dominutu conutein Arme^^^ 
niaci, ut ex]>erientia docuit per fioem cau-sœ. Ad cujus dotnini ducL^ -' 
iDstigatiotiem, dominua noater Rex qui pro tiinc erat, mandavi* "' 
quod dictuni appunctamentuni daretur jure vel injuria contra die ^^^ 
tum comîtem Armanîaci, tftnquaiu contra ejus iuimicum. Et prop- ^^ 
ter hoc, post lapsum temporia, idem domiuus nost«r Rex, infor-"^ 
inatus de prœuiissia, sedens in Lecto Justicise, dictum appancta — -* 
mentum, tauqnoiii latum per injuriaiu et coutra justiciam, revoca— ^ ■* 

vit; et mandavit dictte curiae Parlaïuenti quod dictum apptmcta^ 

mentum haberent pro revocato, et illo Donobstante facerent partes^^ 
procedi, in dicta causa, in materia principal!, acai idem appuQCta- - — 
mentum non esaet latum ; pTout de bis constat per litt«as regïas * 
snper hoc concessas. 



(1) L'analyse do cet appuniameulum. donnée dans la raitaa pièce, prouve 
lii'il s'agit bien de l'arrêt prononcé le 7 moi 1413. 
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XXX. 

EXTRAIT D'UN AUTRE MÉMOIRE 

RÉDIQÉ POUR I/E COMTE JEAN V D'ARMAGNAC ET POUR 
BERNARD d' ARMAGNAC, COMTE DE LA MARCHE. 

(Biblioth. nation., collect. Doat, vol. 194, f» 75. — Copie du XVII« siècle.) 

On trouve dans la collection Doat (vol. 194, f*" 64 et 199* ) plusieurs 
mémoires rédigés pour le comte Jean V d'Armagnac et pour Bernard 
d'Armagnac, comte de Pardiac et de La Marche, petits-fils et fils du 
comte Bernard VII, à l'occasion d'un procès que leur intentaient, 
devant le Parlement de Paris, d'une part Marie de Pierrebuffîère, 
femme de Charles de Ventadour, et Simonne Tisonne, femme de 
Renaud de Valorte, toutes deux petites-filles de Jeanne d'Armagnac 
sœur de Géraud (1) ; et d'autre part Jean de Caraman, fils de Hugues 
de Caraman, à qui Jeanne et Mathe d'Armagnac avaient abandonné 
tous leurs droits par donation du 3 juillet 1437 (2). Marie de Pierre- 
buffière et Simonne Tisonne demandaient la mise à exécution de l'ar- 
rêt prononcé en 1412. Jean de Caraman réclamait tous les biens pro- 
venant de Géraud de Pardiac. Le procès entre les héritiers de Cara- 
man et les descendants du comte Bernard VII d'Armagnac se 
prolongea jusqu'à la fin du XV*' siècle. 

Le mémoire dont nous reproduisons une partie fut rédigé après la 
mort du comte Jean IV d'Armagnac, c'est-à-dire après 1450, et 
avant 1462, date de la mort du comte de La Marche. 



Item, post premissa, dicta domina Margarita comitissa Conve- 
narum, effecta vidua, rediit ad suum comitatum Convenarum, et 
lapso tempore luctds dicti sui primi viri, tranctantibus aliquibus 
amiciS) fuit coUocata in matrimonium cum supradicto domino 
Johanne de Armaniaco, comité Pardiaci, filio primogenito dicti 
domîni Geraldi vicecomitis Fesensaguelli. Item, contracto dicto 
matrimonio, dictas dominas Johannes, lapso aliquo tempore, ins- 
tigante dicto Geraldo pâtre suo, cepit maie conversari cum dicta 
domina Margarita uxore sua, et eandem ultra modos maritales 
inale tractare. Ipsa autcm, jugum im[8up]portabile sibi ferre non 



(1) Toutes deux étaient filles de Jeanne de Lé vis, sœur de Roger Bernard, 
mariée 1° à Pierre Tison dit Cramant, seigneur de Pujols, et 2<> à Louis de 
Pierrebuffière, seigneur de Châtcauneuf. 

(2) Bibliothèque nationale, Ms. français 18915, îp 781. 
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3 qiiodmodo a viri sevitia separavit, et ml suum coiuîtit- 



tum reddiit, et ibi vivere ac illum regere voluit et disposait; qaoc| 
valde molestuni fuit dîuto domino Johanni ruarito, et domint 
Gerardo ejus patri; et liinc hortâ fuit materia deifeu»loiiis int«E 
coujuges prœdictofl. 

Item, dicta domina Margarita comitissn lioc videiis, congregatiî 
Bubditis sais, se, et loca, terras, et bona saa, quantum potuit, 
deffendit, vim vi repellendo, quod sibi licitatn fait. Et dabitanii 
quod non posset prevalere, cum esset nmllier, adversus tôt et tan- 
tos, ad memoriam reducens antiquas amicicias, confederationes, of- 
finitatem et consangumitateDi esistentem iater ipsam et ejua filiaa 
ex nna parte, et dictam dominum Bemardum, couiitem Ârm»* 
uiaci, ex alia parte, pnstulavit ab codem domino Bernardo de 
Armaniaco comité, ut eidcra ausilîum et coDsiliom, ad se et terrain 
Hnam deffendendam, et injurias et vîoleneiaa sabillatas et iafereo». 
das repeilendum, vellet donare et concedere. Quod audiens, dictas^ 
dominua Bernardus comes, protunc in partibus RutbeDeDSÎbai. 
existene, considerans dietam requisîtionem diotro comitisBffi Cîon» 
venarum fore juatani, respondit eidem quod sîbi prestaret aaxw 
liam. Quod tamen facere dîstulit, sperans quod dicta discordï^ 
Concordaretar, volensque evîtare guerram et guerrœ discrimina. 

Item, deventu ad noticiam dictorum dominî Geraldi et filioram.' 
snorum quod dictua dominus cornes Arraaniaci dixerat quod 
jovaret dietam dominam comitissam, ascendit sumus irre («c), et 
intendit cervices illorum, et înflamatum est cor i]>sorani, adversnt! 
dominum comitem Armaniaci supradîctam. Et extunc ^errai^ 
apcrtam inceperant et moverunt contra eundeni dominum comi- 
tem, discurrendo terram suam, et praidas non solum animaliont; 
eed etiam homîuum faciendo. Et îutcr alios ceperniit et aprisoaa> 
verunt dominum Beruardum de Grissolia, cancellarium dicti 
domioi comitis, virum notabilem, et dominum de AgramoDtfl) 
Leomaniie officiarios et subdîtoB dicti domini comitis Armaniaci^ 
qaos captivoe et prisouerios retraxerant et posuerunt in castnf 
de Malovicino Fesensaguelli, et in dîstricta custodia tenuerunt) 
donec per financias excessîvaa se redimere habuerunf. Pecenmt' 
que alios plures incureus, pluresque praidas homimim, animalioni 
et boQornm in terris dicti doniiui comitis Armaniaci absent 



naniaci abseoticU 



SUR UEKAUD DE FEZBNSAGUET. lu" 

I et qitas lougam esset enarrarc proiit de pnemissis latius 
l>er legittimss constat informatioDCB super pra3ii]iaBis factia, qufe 
per prtBseiitiuni latorem traiismittUBtur Parisius, ad ioformandum 
consilium dictoruai donûnoruin deffengorum et C'nriam, si expédiât. 

Item, dicti domini Geraldiis, vicecomes Feseusagitelli et, ad 
pansam nxoris sute, cornes Pardiaci, et dominua Johaimes, ejns 
filins priraogenitns, et verus coraea Pardiaci ad causani niatris 
SOS, et Âraaldus G-iiilIermuB secundogenitns, iDcipiendo et 
iaciendo dictam guerram, primo coutra dictara dominam Margari- 
tam, comitissam Convenariim, et deinde contra dictuni domimim 
Beroardam, comitem Armauiaci, eornm domimini, ultra modum 
deliqtieruDt contra rem piiblicam et doniinum nostnun Regem 
et dominniu comitem Armaniaci, eorum dominos. 

Ile?>t, uam primo cum casent de regno FranciiB et subditi Régis 
FrancÎGe, et aie non erat eis licitnm, etiam cnm jnsta causa, contra 
quempiam guerram movere, sine licencia et congerio Iî«gis, ipsi 
tamen, uulla licentia obtenta nec etiam petite, dictam guerram 
incepenmt et fecerunt contra dictes dominum comitem Armaniaci 
et dominam comitissam Convenarum, aubditos dicti domini nostri 
Franciœ Régis ; et ideo, procul dubio, Deum, R«gem publicam- 
qne rem ofFenderunt ; et ex hoc, in corpore et bonis puniendi vene- 
rnnt, maxime quod sine aliqna canaa, saltem justa, et cum Ângli- 
cifi, antîquisliostibua Régis, dictam guerram movcrunt et fecerunt. 

Item, comi&serunt vim publicam, rapinas, furta, liomicidia, 
portus armorum, et plura alia crimina de jure prohiblto. Propter- 
que merito puniendi fuerunt per Regem. 

Item, cum essent veri vassalli dicti domini coraîtïs Armaniaci, 
et maxime quia extracti de ejua progenie, comiserunt contra ipsum 
înlidelitat«m, felionam et supradicta, et plura alia et dtversa cri- 
mina, propter que dicti vicecomitatus FeaenaogHelli, Brulliesii 
et Creicetli, baronije de Virano et de Ordano, et alite tente et 
domination es quas ab ipso domino comité Armaniaci sub liomatgio 
et âdelitatis jnramento tenebant, ut superius est deductum, ipso 
facto, in comissum ceciderunt, et dicto domino comiti Armaniaci 
pertinuerunt, 

Item, taliter et in tantum delîqnerunt pater et filii quod, ut 

; dictum, corporalîter puniri dçbueruat (]ç jure, et eoium god- 
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mencer son procès, 52. — Il meurt 
en prison, 96, 101. — Prétendues 



circonstances qui auraient accompa- 
gné sa mort. 101. 

Armagnac (Jeanne et Marguerite d'), 
filles du comte Jean III et de Mar- 
guerite de Comminges, 7, 82, 106. 
— Sont exclues de la succession 
paternelle par les testaments des 
comtes Jean I et Jean II, 7, 52. — 
Néanmoins Marguerite de Commin- 
ges, aidée par Géraud, cherche à 
décider les anciens vassaux de 
Jean III à se déclarer en leur faveur, 
au mépris des droits héréditaires du 
comte Bernard VII, 52, 53, 54. — 
Elles sont élevées avec soin par leur 
oncle, le comte Bernard VII d'Ar- 
magnac, 58. 

Armagnac (Jeanne d'), duchesse de 
Berrv, 92. 

Armagnac-Fkzensaguet (Jeanne d'), 
sœur de Géraud, femme de Jean de 
Lévis, seigneur do Mirepoix et de 
La Garde, 75, 89. — Intente au 
comte Bernard VII d'Armagnac, de 
concert avec sa sœur Mathc, un 
procès devant le Parlement de Paris, 
77-104. — Plaidoiries de ce procès, 
88-100. — Conclusions de Jeanne 
et de Mathe d'Armagnac-Fezensa- 
guct, 89, 91, 102. — Arrêt leur 
accordant, comme provision, le tiers 
des revenus de tous les anciens 
domaines de Géraud, 100-103. — 
Jeanne et Mathe d' Armagnac-Fezen- 
saguet cèdent à Hugues de Caraman 
tous leurs droits sur la succession 
de Géraud, 105. • 

Armagnac-Fezensaguet (Mathe ou 
Mathilde d'), sœur de Géraud, 75, 
89, 96. — Avantages qui lui sont 
réservés dans la transaction passée 
entre le comte d'Armagnac et Roger- 
Bernard de Lévis, 76. — Se joint 
à sa sœur Jeanne pour intenter un 
procès devant le Parlement au comte 
d'Armagnac, 77-104 (Voir Jeanne 
d'Armagnac-Fezensaguet). — Cède 
à Hugues de Caraman ses droits sur 
l'héritage de son frère, 105. 

Armagnac (le parti), 90, 104. 



Ui 
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Aniuli/iuie (le chanualier d'). — Voir 
GrossotoH. 

Armagnac (le juge d'), 67. 

Armagnac (le séoéchal d'), 44, 68. 

Armagnac (les vaseaux d'} prêtent 
liommuge an cnmte Bernard VII, 53. 

AnsÂrrou, éciiyer du comte d* Par. 
diac, 60. 61. " 

Artene on Aitenx, 40, 70, 71, 73.74, 70. 

ArïINCIIIB (QnillelinuB Sarogne, domi- 
DiiB de)i mandataire du comte de 
l'urdiac, 40. 

AsTARAC (Cécile d'), fille du cnmio 
Jean I, pout-êlre la mémo que U 
BU i van te, 9. 

AsTARAc (Cécile d"), fille du comte 
Centullc IV| ou, suivant d'autrea, 
du comte Jean I, £omnio du comte 
iJeao -Jourdain II de l'isle- Jour- 
dain, 13. 

AsTABAC (Jean d'), vicomte d'Anville. 
Géraud vent obtenir son concours 
pour l'opération magique de l'en- 
vofttement projetée contre le comte 
d'Armagnac, 65-60. — II confère 
avec Guillaume de Cariât, 66. — 
Reçoit la visite de Géraud, avec qui 
il A une violente discussion, 68-60. 
— Attestation autographe et signée 
donnée par lui relativement aux 
agisBomenta de Géraud, 67-69. 

Ahtarac (Jean I, comte d'), 9, 11. 

AsTARAt; (Matho et Marguerite d'), 
filles du comte Jean I, 0. 

AsroROii (Petnis), 67. 

ABToROum ou AsToRQUiNUs, éeujer du 
comte de Ptrdinc, 61, 68. 

Awh, 85, 87 

Auch (rarehevêque d'). — Voir Jean 
Flaadrin. 

Auch (le juga d'appel d'), 65, 66. 

Auvillan (vicomte d'), 93. 

AïDlE (Odet d'), seigneur de Lescnn 
par Bon mariage avec Msirio de 
Lcscitn, 66, 



llAcqrEvijxE (le aeignenr de). 80. 

Baho. — Voir Banios. 

Bajonrtte (la terre de), confisquée si 
Manaud de Barbazan par Oërat 
de Fezensaguet, 22. 

Baniot, 15. 

Hahbaïan (Arnaud Guillem de), fi 
aîné de Hanaud, 10. — Se trouva 
en Gascogne à l'époque ob son pè 
et le comte Géraud étaient < 



guei 



î, 17. 



Darra^cak (Jean de), second fils 

Miinsad, 17. 
Qarbazan (Léonetde), fllsde Jean, 17. 
IlAnBAZAN (Manaud, seigneur de), II. 

Tient des Sefg relevant de Gérant 

11. 16, 19, 22, 25. — Kefaee d« 
prêter hommage à Géraud, 22. 
Soutient contre lui une guerre oit': 
verte, 1 1-26, 35. — F^t arrêté pw 
ordre du maréchal de SoDceme, 1' 
13. — Remis en liberté sous eauIioB, 

12. — Placé BOUS la sauvegarde dit 
Roi, 12, 19, — Intente, de concelf 
avec le procureur du Roi, un procèV' 
criminel & Oéraud devant le Parls- 
ment de Paris, 11-34. — Est accuaA 
d'avoir employé les Anglais, 17, 18, 
26. ■ — 8e disculpe de cette ac 
tion, "24. ^ Obtient du Parlemeab 
l'autorisation de quitter le Pal&ia,i 
puis est rerais en pleine et eutîèxii 
liberté, 33, 34. 

Barjiazah (Manaud de), évêque < 
Commingca, fila du précédent. - 
Dommages causés sur ses teirei p 
les gens de Géraud, 16, 21. 

Barbazan (le fils de Manaud d«)j 
Est-ce Jean ou Aniaud Guillem ? 17* 
— Prend et dévaste la Salle de Biéra 
et fait prisonnier le bStard de Moi 
tngu, 17, 23. 24. 
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JBarran^ 55. 

Basus ou Vas us (Brunet de), complice 

du bâtard de Comminges, 38. 
Beacfort (le seigneur de), 11. 
BÉARNAIS (les) secondent Géraud 
dans sa lutte contre la comtesse de 
Comminges et contre le comte d* Ar- 
magnac, 57, 84, 93. 

.^eaucaire (le sénéchal de), 49, 71, 74. 

.JBeaumarchez, 16, 82. 

z^eaumonty 82. 

Belestat. — Voir Belle-Affaire. 

TîELET (H.) interrogé par le Parle- 
ment, 90. 

;Bell£-Affairb (le seigneur de), 11. 

.Benaven (château de), 51. 

XBenedit (messire), chevalier, 32. 

MBbrat (le seigneur de). — Voir Ber- 
nard de Coarraze. 

KBerry (Bonne de), fille du duc Jean 
de Berry et femme du comte Ber- 
nard VII d'Armagnac, 73. 

!K3erry (Jean, duc de), fils du roi 
Charles V, à la fois oncle et beau- 
père du comte Bernard VII d'Arma- 
gnac, lieutenant général du Boi en 
Languedoc. Épouse Jeanne d'Arma- 
gnac, fille du comte Jean J, 92. — 
Fait manquer Texpédition de TE- 
close, 22. — S'oppose à la mise en 
liberté de la comtesse Jeanne de 
Comminges, 28. — Marie sa fille, 
Bonne de Berry, au comte Ber- 
nard VII d'Armagnac, 75. — Reçoit 
en Poitou la visite de son gendre, 
44, 82. — Aide Bernard VII à obte- 
nir du Roi l'autorisation de résister 
à Géraud les armes à la main, 58. — 
Lui facilite la prise de possession 
des domaines de Géraud, 71, 75, 101. 
— Écrit au Parlement pour essayer 
de retarder le procès intenté à Ber- 
nard VII par les sœurs de Géraud, 
90. 
Bethus (Jordanus), 35. 
Bière (la Salle de) appartenant au 
bâtard de Montagu, assiégée, prise 
et pillée par le fils de Manaud de 
Barbazan, 16, 17, 23, 24, 25. 
Biran (baronnie de), 7, 54, 68, 107. 



Bise (Jehan de), complice du bâtard 
de Comminges, 38. 

Blasin (Pey), juge criminel à Tou- 
louse, 41. 

BoissAY (messire Robert de), 75. 

Bois Y, conseiller au Parlement, 10, 13, 
20, 28, 33. 

BoNNAC (le seigneur de), 11. 

Bordeaux, 37, 84, 86, 93. 

Bosch ET, conseiller au Parlement, 10, 
13, 20, 28, 33. 

Bourbon (le duc Louis II de), cousin 
du comte Jean I d'Armagnac, 92. 

Bourbon (messire Jacques de), 75. 

Bourbon (Jean de). — Voir Clermont. 

Bourgogne (Jean Sans Peur, duc de), 
ennemi du comte d'Armagnac, 
pousse le Roi à dicter aux juges 
une sentence défavorable au comte 
d'Armagnac, 101, 104. 

Bourgogne (Philippe le Hardi, duc 
de), achète le comté de Charolais, 
92. 

BoussaCf 45. — Voir Fimarcon. 

BoYSY. — Voir Boisy. 

Brasse (Bemardus), 35; 

Brossoles. — Voir Grossoles. 

Brueil, pour Brulhois. 

Brueyres (Philippe de), 76. 

Brugimont (Oudet de), complice du 
bâtard de Comminges, 38. 

Brulhois (vicomte de), 18, 51, 93, 96, 
107. 

Bruniquel (Isabeau Trousseau, vicom- 
tesse de), mère du seigneur d*£n- 
causse, 27. 

Bucu ou Bug (Archambaud de Grail- 
ly, captai de), 9. 



c 



Cambon (Jean de), notaire, 67. 
Campaonac (le seigneur de), 11. 
Campredon (Pey de), juge d'Albi- 
geois, 41. 
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Caramak (Arnaud d'Riixe, vicomte 
de), père de Marguerite de Cara- 
man, 89. 

Carauah (le vicomte Hugues de), 11. 
— Est chargé par Marguerite de 
Corarainges de ronclure eod mariage 
avec Jean d 'Armagnac- Fez en sagu et, 
41, — Aesisle à un dîner où se trou- 
vent Géraud de Pardiac et Jean et 
Gérard de Untar, 29, 31. — Offre 
de Be porter caution pour Géraud, 
ID. 

Cabahan (Hugues de), ceesionnaire 
des droits de Jeanne et de Mathc 
d'Armagnac-Fezenaaguet, 105. 

Caramak (Jean de), lils de Hugues 
de Caraman, 105. 

Ca&ahan (Marguerite de), femme de 
Jean d'Armagnac, vicorgle de Feiea- 
sagoot, et mère du comte Géraud de 
Pardiac, 89, 102. 

Carcmionnt, 11, 19, 22, 25. 34. 

Gitvauomie (le connétable de), 35. 

QiTctutonne (le sénéchal de), 34, 40, 
49, 71, 74, 86, 94. — Voir Chalua et 
Espagne. 

Cardàillac, Carutlbac ou Cardillac 
(Marques de), seigneur de Montbrun 
et de Cardaillac, se porte cnntion 
pour le comte Géraud, 2C, 32. — 
Intente un procès an comte Bcroard 
VU d'Armagnac, 26. 

Cardons (Jean de), mari de Cécile 
d'Urgel, 9, 

Garlat (Guillaume de). Géraud veut 
le forcer à lui prêter son concours, 
dans l'opération magique de l'en- 
voiitement projetée contre le comte 
d'Armagnac, 60-67. — 11 va confé- 
rer à ce sujet avec Jean d'Âstarac, 
06. 

Cahajubsio (Nicliolaus de), manda- 
taire du comte de Pardiac, 40. 

Castanet (le seigneur de), II. 

CatUlJaloux, 27. — Voir Maravat, 

CoêMoiel de Biijorre, 15. 

Cabtilhon (messire Poub de), 44. 

Caadeeoilt, 56. 

C'atlus (Robert de). — Voir Chalns. 

Cellieb (Guillaume de), domestique 



Guillaume de Cariât, fait una 
I déposition sur les rapporta 
de BDD maître avec le conite Géraud, 
69-67. 

Cestairols (le seigneur do), II. 

Chauis (Robert de), ou de Catiu^ 
sénéchal de Carcassonne, est envoyi 
vers Géraud par te maréchal dft 
Sancerre, 14, 

CiiAMBRiLLAc (messire Jean de), 80.. 

CuANCEUEit (le), de France. — Vcâr 
France. 

Charles Vi, roi de Franco. Accordé 
au comte d'Armagnac des lettre» It 
permettant de se défendre les a 
a la main contre Géraud, 49, ' 
108. — Donne bu comte d'A 
gnac un délai d'un an pour lui prAà 
ter hommage en qualité de propriét 
taire des anciens lîou 
raiid, 70. — Reçoit cet 1 
71. — Cnniirme au comte d'Anna 
gnac la propriété des biens de ( 
raud, 72, 101. — Autorise B 
VII k appeler en garantie Bogep 
Bernard de Lévis, 77. — Évoque A 
son Grand-Conseil le prt 
k Bernard VII par les sœnre i 
Géraud, 77. — I.aiNsc ensuite plfti 
dcr la cause devant le Parlemenlj 
m. — Fait rendre par le Parlemeid 
un arrêt défavorable au comte d'Ai 
maguac ; puis casse cet arrêt, 1(N 
— Accorde des lettre 
à Berthould de Gramont, 35. 

Chnrolaii (comté do), vendu au dw 
de Bourgogne, 92, 

Chatlel nielz, — Voir Cnstclviel dl 
Bigorre. 

Ckenlvi <m Coirrm. — Voir Chaîna. 

Claranlal (chftteau de), 93, 

Ci.ÉHENT VII (le Pape), d'Avignoi 
octroie une bulle de dispense k JeM 
d'Armagnnc-Feïensaguet, 8. 



Clebmont (Jea 

de), 13. 
Coarbaze (m 



de Bourbon, 



de Géraud, cause de grande dommai 



A 



l 
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r les terres du noiiite d'Anua- 

gnsc, 87. 

lABBAHE (Rriintcon de), première 

femme d'AmsuU de Montaiit-Bé- 
:, 87. 
CoABBAZE (Jeanne de), femme d'Ai- 

ineiy de Commingea, baron de Pe- 

guilbon, 30. 
CoOEB (Rogior de), complice du Mtard 

de Comiuingi-s, 38. 
CoLBTO (PetruB de), 35. 
Combes (Jean de), procureur an Pnr- 

lement, chargé do reiirénecter Ro- 
ger-Bernard de Lévia, 7fl. 
CoxMiNOKS (Maison de). Tableau gé- 

ni'alogique, 113. 
CoïMisuES (Aimery de), baron do 

Peguilhan. — Voir Peguilhau. 
CoHMiNOBS (Arnaud Roger de), Hei- 

gneur d'EncauBse. — Voir En- 

CoKMiNORB (Garciot, bAtnrd de), frère 
du seigneur de Roquefort, capitaine 
AU aerrice du comte de Pardiac, 35. 
— A de violenta démêlés avec Jenn 

tde Laatar, 30, 37. — Est poussé par 
Géraud k tuer Jean de Lantar, 29. 
— AsaaasÎDe Jean de Lantar avec 
sOn jeune tilti et non frère, Gérard 
de Lantar, 29, 37. — Est condamné 
BU baoniBBement par la comt«sse 
Jeanne de Commingea et poursuivi 
devant le Parlement de Paris par 
lea (ils de Jean de Lantar, 3S. 
ConMiNui» (Jeanne do), vicomtesBo 
do Fesensoguet, grand 'mère de 
Géraud, de Jeanne et de Matho 
d'Armagnac- Fez ensugu et, 89. 
CoHiiiNOES (Jeanne de), mariée & son 
conain lo comte Pierrc-Iiaj-niond 11, 
mère do Marguerite, 28, 36. — Les 
nobles du Commingea ae soulèvent 
contre elle boub la conduite de 
Roger de Commingee, seigneur de 
Roquefort, 28, 30. — Internée k 
Lectourepar lu comte Jean II d'Ar- 
nugnoc, elle est remïm en liberté 
par le comte Bernard VII a ur l'or- 
dre du Parlement, 28, 29, 45. — 
Intente un procès à Koger de Com- 



miugeB, seigneur de KoiiuefoTt, 28, 
30. — Se brouille avec eu iillo ïlar- 
guérite et réunit contre elle des 
parlisuna, £9, 31, — F«it poursuivra 
les assawins de Jean et de Gérard 
de Lantar, 38. 
CoMNLNoes (Marguerite, eomtesso de), 
veuve du comte Jean 111 d'Anna- . 
gnae, 7, 28, — Lo comte Ber- 
nard Vil Bonge à l'épouser après 
la mort de aon frère, 7. — Ce projet 
de mariage ne a'étant pas réalise, 
Marguerite de Commïnges, secondée 
par Géraud, cherche à faire recon- 
naître Bcs filles pour héritières de 
leur père Jean llî, au mépris des 
droite in contestables de Bernard VII, 

52, 53. ~ Elle refuse, malgré Gé- 
raud, de s'allier au comte de Foix, 

53. — Obtient du Parlement de 
Paris la délivrance de sa mèro 
Jeanne, détenue à Lcctoure, 28. — 
Épouse, à l'insu du comte d'Arma- 
gnac, le jeune Jean d'Armagnac, 
nu de Géraud, 8, 27, 31, 40, 54, 
105. — Se brouille avec sa mère, 
la comteaae Jeanne de Comminges, 
28, 29, 31. — Puis avec son mari 
et avec son beau-père, Géraud. 
La guerre éclate malgré loa ordres 
formels du Eénéchal de Toulouse, 
40, 4(!, 49, 60, 57, 82, 106- — Mar- 
guerite refuse d'approuver sans 
de grandes modificationa un projet 
de traité de paix accepté par son 
mari Jean d'Armagnac, 41. — Elle 
sollicite et obtient, au nom de ses 
lillBB, l'appui du comte Bernard VII 
dans sa lutte contre boq beau-père 
et aon mari, 44, 57, 58, 82, 63, 105. 
— Elle obtient également le con- 
Gonrs du sire d'Albret et de Bamooet 
de Son, 43. — Lea seigneurs du 
Commtnges se soulèvent contre elle, 
en 1412, parce qu'elle veut se join- 
dre aux adversaires du comte fier- 
nord VII, 45. 

CouMiNaEs (Philippe de), secondo 
femme de Jean I, comte d'Asta- 
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CoMMiNOES (Pierre-Riiyraond II, ronite 
de), mnri de )a pomtesde Jeaniro 
et père de la comtesHe Marguerite, 

CoMMiNGES (Roger di), vicomte do 
fonseratiB, — Voir Conserane. 

CoHHiNGES (R<^er de), dit d'Espagoe. 
— Voir Espagne. 

CoMMiNGEfl (lïoger de), seignenr de 
Boquefort. — Voir Roquefort. 

Ooinininife» (l'év^lque de). — Voir 
Manaud de Barbuzan. 

Condom, 97. 

CoNSEBANS (Roger do CommingoB, 
vicomte de), pire du seigneur d'En- 
caui!se, 27. 

Comae ou Comag, 27. — Voir Ber- 
nard de Saocède. 

Coa/oukvx (le gué de), 62. 

CouLOUMft (scignear du). — Voir 
Modtagu. 

CouBisoT (maître Guillaiinie), chargé 
de rupréBenter devant la Cour Roger- 
Bernard de Lévia, 75. — Avocat 
du comte d' Armagnac, 90. 

Crrwieh (seigneurie de), 70, 107. 

CaàîUa, 7G. 

Cuietaa Cuinf, 18. 



DAtinilN (Guichart), seignenr de 
Jaltgny, lieutenant du maréchal de 
Sanccrrc et «énéchal de CJuercy, 
cberche à ramener la paix entre 
Hanand de Barbazan et Gérand de 
Pardiac, 14, 18. — Écrit à ce 
sujet â Oéraud, 18. — Est uu des 
trois personnagea qui négocient dans 
le but de faire accepter un traité 
de poix à Marguerite de Coinminges 
et à son mari Jean d'Armagnac- 
Feiensaguot, 41. 

DoHPHARTiN (maître Symon de), pro- 
cureur do comte Gcraud, 28, 33. 

DoH^enac, 45. — Voir Fimarcon, 



DoBDB (mossen) garde le chfiteaa do 

Lavardcna, 55. 
Douas (Io seignenr de), 11. 
Duras (le seigneur de) vient voir, k 

eoD insu, le seigneur de Barbasan. 24. 



EscArssK (Arnaud Roger de ConunîO' 
geB, seigneur d'), frère du vicomte 
de ConKcrans, bo porto caution ponr 
le comte Géraud, 27, 32, 

Englgs, pour Anglais. 

Exrurion, 15. — Voir Leecurry, 

EnrACNK (Arnaud de Coraminges â'), 
père de Roger d'Espagne, 13. 

Espagne (Roger de Commingea d"), 
Gcigneur de Monteapan, 13. — Est 
chargé par le maréchal de Sannerra 
de défendre k Géraud et à Manaud 
de Barbazan de continuer la guerra; 
il cherche à les réconcilier. 13, 14, 
18, 24. — Accompagne les pcr- 
Bonuagcs chargés de proposer un 
accord à Marguerite de Comoiicgea 
et k Bou mari Jean d'ArmaglWc- 
Fezensaguet, 41. 

EsrANUACo (magister Johanaos d'), 
notaire, 67. 

KsTARAco DU F^TABiACO (JohauBcs 
de). — Voir Aalarac. 

Ektûute VILLE. — Voir Torcy, 



Fcstatac (comté de), 66, 03, 95. 

FKZEN9AOUET (ïlaison d'Annagaac-)- 
— Tableau généalogique, 112. 

pEZiCNiJAOïiET (Géraud d'Anoagnac, 
vicomte de), premier du nom, grand- 
père du comte Géraud de Pardîac, 
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Fkzensaouet (Géraud d'Armagnac, 
vicomte de) et de Brulhois, comte 
de Pardiac par son mariage avec 
Anne de Monlezun, 5, 54. — Cosei- 
gneur avec le Roi de Marciac et de 
Beaumarchez, 16. — Est licencié, 
97. — Sert le roi de France et com- 
bat les Anglais, 11, 16, 97. — Reçoit 
un don conditionnel du comte Ber- 
nard VII d'Armagnac et déclare 
que ce don sera considéré comme 
non avenu si Bernard VII n'arrive 
pas à épouser sa belle-sœur Margue- 
rite de Comminges, 7. — Ce projet 
de mariage ayant échoué, Géraud, 
de concert avec Marguerite de Com- 
minges, excite les vassaux d'Arma- 
gnac, au mépris des droits incontes- 
tables de Bernard VII, à se déclarer 
en faveur des filles de Jean III 
qu'il espère faire épouser à ses deux 
fils, 52, 53. — Il fait alliance avec 
le comte de Foix contre le comte 
d'Armagnac, 53. — Ses efforts res- 
tant impuissants, il feint de se 
réconcilier avec le comte d'Arma- 
gnac, 54. — Fait épouser à son fils 
Jean la comtesse Marguerite de 
Comminges à l'insu du comte d'Ar- 
magnac, 8, 9, 40, 54. — Ce dernier 
continue néanmoins à lui témoigner 
beaucoup de confiance et d'amitié, 
55, 93. — Géraud, suzerain de 
Manaud de Barbazan, confisque sur 
lui deux fiefs, 22. — Il soutient 
une lutte ouverte contre Manaud de 
Barbazan, 11-26, 35. — Est arrêté 
à Toulouse par ordre du maréchal 
de Sancerre, 11, 19, 25. — Est en- 
suite transféré à Carcassonne où il 
reste treize mois prisonnier, 11, 19, 
25, 34. — En appelle au Parlement 
de Paris, 11. — Soutient un procès 
criminel devant le Parlement contre 
Manaud de Barbazan et le procureur 
du Roi, 10-34. — Obtient l'autori- 
sation de demeurer libre, mais seu- 
lement dans l'enceinte de la Con- 
ciergerie du Palais, 27. — Cette 
faculté est étendue à tout le Palais, 



32. — Puis à toute la ville de Paris, 
34. — Géraud est accusé d'avoir 
inspiré le meurtre de Jean et de 
Gérard de Lantar, 28. — Il cherche 
À se disculper, 29-32. — Est remis 
en pleine et entière liberté, 34. — 
Est condamné à payer les frais de 
sa détention à Carcassonne, 35. — 
Est en procès avec le procureur du 
Roi à propos d'une prestation d'hom- 
mage due au Roi, et essaye, mais 
trop tard, d'arranger l'affaire, 40. — 
Ne remplit pas ses devoirs de vassal 
à l'égard du comte d'Armagnac, 
son suzerain, et s'efforce de frustrer 
celui-ci de ses prérogatives judi- 
ciaires, 54, 55, 56, 95, 107. — 
Recherche des occasions de querelle 
avec le comte d'Armagnac, 56, 57. 

— Abuse de la confiance du comte 
d'Armagnac pour s'ériger en maître 
à Lavardens, 55. — Veut faire périr 
le comte d'Armagnac par envoûte- 
ment, 59-69. — Force, par des 
menaces, Guillaume de Cariât à lui 
promettre son concours pour cette 
opération, 60-65. — Ne peut obtenir 
l'aide de Jean d'Astarac, vicomte 
d'Anville, 67-69. — Son fils Jean 
se brouille, à son instigation, avec 
sa femme, Marguerite de Commin- 
ges. Géraud se réunit à son fils pour 
faire la guerre à Marguerite, 49, 
57, 82, 105. — Géraud feint de se 
brouiller avec ses fils et les envoie 
vers le comte d'Armagnac dans 
l'espoir qu'ils pourront l'entraîner 
à attaquer Marguerite avec eux, 56. 

— Il réunit des forces sous prétexte 
de faire la guerre contre la com- 
tesse de Comminges, 57. — Puis 
attaque, avec l'aide des Anglais et 
des Béarnais, le comte Bernard VII 
d'Armagnac, dont il ravage les ter- 
res, 49, 60, 58, 72, 78, 82, 84-87, 93, 
94, 98, 99, 106. — Injures qu'il 
adresse au comte Bernard VII, 59. 

— Le comte d'Armagnac essaye en 
vain de le calmer et de l'apaiser, 83, 
94. — Géraud est vaincu et fait 
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^^^B prisonnier par le comte d'Armagnac, 


^^^^M 


^^M SI, 72, 79, et, 94. 109. — Date 




^^H de cette défaite, 6t. — Le comte 


^^^^H 


^^^1 d'Armagnac le retient en prison. 


^^1 


^^H 81, 65. — Il fait commencer bod 




^^^H procès, 51. ^ Géraud meurt de 




^^^H mixère dans sa prison, 88, 101. — 


Gagei (le château do), .W. 


^^^p Date approximative de cette mort, 


Gaiciii/)ie (les nobles de) onl jadis 


^V 


obtenu le droit de guerre privée, 


^^M FfiXEHSAOUET (Jean d'Armagnac, vi- 


mais le Parlement do Paris s'efforce 


^^^B cmitc de], père du comte Géraiid 


d'empêcher toute allnsion à cotte 


^^m de Pardiac, 5, 88, 96. — Son testa- 


prérogative, 12. 19, 26, 34, 83. 


^M 


(îAPJAf (Rajinonnet de), complice du 


^^M Fezentagutt (vicomte de), 70, 93, 35, 


bfltard de Comminges, 38. 


^^^ 96, 107. 


GÊBEs (Antoine de), seigneur de I» 


^^^^ FlMARCON OU FlU«Att(-H()N (Uêraiid 


Mothe-Pouy, 27. 


^^^H do Lomagne, seigneur de). Le comte 


GÈREB (Eudes ou Odon et Manaiiton 


^^^F Bernard VU d'Annagnac lui écrit, 


de), seigneurs de Sainte-Gemme. — 


^^r 


Voir Sain te -Gemme, 


^^m Flandrcn (Jean), archevêque d'Auch, 


GÈRES (Piètre de), seigneur de U 


^^H prisonnier du comlc d'Annagnac, 


Mothe-Pouy, ao porte caution pour 


^^H puis remÎB entre lee mains d'un 


le comte Gérand, 27, .32, 


^^f envoyé du Pape, 89. 


GiERBE, pour Gères. 


^H Florbnrao (seigneur de). — Voir 


GoTH. — Voir Roii iMac. 


^H Philippe de Lévis. 


GoBsoL ou GoRSOLEs, pour Oroeao- 


^^K FlmfnêcK, pour Fezensac. 


les. 


^H Foix (le comte de), 19," 30. — Géraud 




^H fait alliance avec lui, 53, 


Gérand sur Manaud de BarbaEan. 22. 


^^B FosTEKTLLEfi (Gaillard de la Roche, 


Graillv. — VoirBuch, 


^^^^ seigneur de), dévoué aux familles 


Gbamost (Bernard de), seigneur de 


^^^1 de Comminges et d'.^rraagnac, 45. 


Saubens, père du suivant, 35. 


^^^1 — Est attaqué devant le Parlement 


Gramont (Berthould de) est pow- 


^^^H de Paria comme complice du meurtre 


Buivi devant le Parlement canuttA 


^^^1 de Jean et de Gérard de I^ntar, 38. 


complice du meurtre de Jean et de 


^^1 — Se met. en 1412, À la tcte dea 


Gérard de LanUr, 38. — Lettre» de 






^^H contre la comtesHe Marguerite, 45. 


le même meurtre, 35. 


^^m FBAUr (maître Barthélémy), procureur 


Gbamont (N. de Montant, BeÎBnenr 


^H de Ro<Iez, 70. 


de), fait prisonnier par les gens de 


^H France (le Chancelier de) est con- 


Géraud, lOG. 


^^H Hulté II l'occaBion du procès intenté 


Grandimonte (Bartholnmcne de). — 


^^M par les eœtua de Gérand au comte 


Voir Berthould de Gramont. 


^H d'Armagnac, 91. 


Qrtnad*-mr-Gnronnt, 14, 24. 


^^M Fbbzknzaouel (le bâtard de) sert 


Gbmsolbs (Bernard de), chancelier 


^H Gérand dan» aa lutte contre Manaud 


d'Armagnac. Lettre écrite par Ini 


^H do Barbazan, 15. 


BU comte Bernard VII. 44. — E»t 




fait prisonnier par les gens de Gé- 




raud, 58, 78, 82, 93, 106. — Axiltéte 








Gaymat, 92. 
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Hauhompuy. — Voir Savardan. 



I 



Intrant (Guillaume), procureur au 
Parlement, 91. — Chargé de repré- 
senter Roger- Bernard de Lévis, 78. 

IsLE-JouRDAiN. — Voir l'Isle- Jourdain. 



Jaliqny (seigneur de). — Voir Dau- 
phin. 

Jean XXII (le Pape), grand-oncle de 
Marguerite de Caraman, 89. 



Labarthe (Maubrose de), première 
femme de Jean I, comte d'Astarac, 
9. 

Laborde (Arnaud, Gaillard, Raymond 
de) servent dans Tarmée de Gaston- 
Phébus, 86. 

Laborde (messire Sicard de) prête 
son concours à Géraud, 86. 

La Borma (Olivier), capitaine de 
Saint Saturnin, 70. 

La Fitte, 16. 

La Hala, probablement pour La Hila 
(Jean), 44. 

LaUmne en Corrensaguet^ 27. — Voir 
Maravat. 

La Louhière^ 76. 

La Marche (comte de) et de Vendô- 
me, 68. 

La Marche (Bernard d* Armagnac, 



comte de Purdiac et de), fils du 
comte Bernard VII. Mémoires rédi- 
gés pour lui à Toccasion d'un procès 
devant le Parlement, 104, 105. 

La Mothe-Pouy, 27. — Voir Pierre 
et Antoine de Gères. 

Lantar (Gérard Hunaud de) est un 
des seigneurs auxquels le maréchal 
de Sancerre défend de prendre part 
à la lutte de Géraud et du sire de 
Barbazan, 11. — Dévoué à la com- 
tesse Jeanne de Comminges, 28, 29. 

— Est chargé d'opérer un rappro- 
chement entre cette princesse et sa 
fille Marguerite, 31. — Est assassiné 
avec son frère par le bâtard de 
Comminges et ses complices, 29, 37. 

Lantar (Jean de), frère du précédent, 
11. — Dévoué également à la com- 
tesse Jeanne de Comminges, 28, 29. 

— A de violents démêlés avec Ro- 
ger de Comminges, seigneur de Ro- 
quefort, et avec le bâtard de Com- 
minges, 30, 37. — Est assassiné en 
même temps que son fils et que son 
frère, 29, 36, 37. 

Lantar (Jean de), écuyer, fils du pré- 
cédent, est assassiné en même temps 
que son père, 29, 37. 

Lantar (Jean de), chevalier de Tordre 
de Saint-Jean de Jérusalem, prieur 
de Toulouse, 30. 

Lantar (Jean et Manaud Hunaud 
de), autres fils de Jean de Lantar, 
poursuivent devant le Parlement les 
assassins de leur père et leurs com- 
plices, 30, 38. 

La Plume, 18, 51, 62. 

La Roche (Gaillard de), seigneur de 
Fontenilles. — Voir Fontenilles. 

La Roche (le seigneur de), 76. 

Lasorge (Bernard de), complice du 
bâtard de Comminges, 38. 

Lasseran (Manaud de), seigneur de 
Massencome, mari de Mathone de 
Tinières, 58. 

Lauret (seigneur de), 83. — Voir 
Bemardon de Sainte-Gemme. 

Lauviller^ pour Auvillars. 

Lavard^ns, 7, 54, 55, 59. 
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^^M La Ylha (Io romte dL-).,— Voir l'Is- 


de Géraiid, transige avec le comte 


^^H It- Jourdain. 


d'Armagnac, 75, 96. — Conclut arec 


^^H Laylora, pour I.cctoiire. 


lui une alliance offensive et défen- 


^^H Lkbbei', ponr Âlbret. 


sive, 7G. ~ Est cité devant le Par- 


^H Lu Ckrf (maitre Pierre), propiireiir 


lement, 77, 91. — Charge cinq avo- 


^H du Boi, 90. 


cats un procureurs de le représenter 


^H L'ÈcUm. Manau^ de Barbaxan s'y 


devant la tour, tt. — Est somme 


^^1 rend &vec l'iinnée royale, 22. 




^^1 Leetourt. Les vassaiis de Lomagnc 


LÉïis CThibaut de), seigneur d« 




Licurac, un des arbitres de Boger- 


^^M nard Vil comme comte d'Armagnac, 


Bemard de Uvis, 70. 


^H 


LiEL'BAi: (le seigneur de). — Voir 


^H Le Fauuat dk u FtQUB, complice du 


Thibaut de l.évis. 


^K bâtard de Commingcs. 38. 


T:iêh^>-Dodim, 36. 


^^L LAhac (le seigneur de), 11. 


L'IsLK-Joi'BPAiM (Jean -Jourdain II, 


^^m Leaeurry, 16, 27.— Voir Villepainte. 


comte de). 11, 1.3. — S'efforce de 


^^H Leomaignr, pour Lomagne. 


ramener la paix entre Géraud de 


^^H Lescun (le liort de), du parti anglais. 


PardiHC et Manaud de Barbaïan, 


^^1 prêle son coDCOurs à Gi^raud, »G. 


13, 23. — Offre de sen-irde caution 


^H Lescun (ForUDer, seigueur de). Qé- 


à Géraud pour l'empêcher d'être 


^H raud cherche À l'avoir pour aIUl., 80. 


arrêté par le maréchal de Sanceiro, 


^^1 Lesocn (Marie de), fcntme d'Udet 




^H d'Aydie, 8fi. 


qui négocient dons le but de £ura 


^H Lemgml, 68. 


accepter un traité de paix à Mar- 


^H Lespoisse, procureur au Parloiiient. 


guerite do Comminges et à son mari 


^B 90, â2. 




^^M L'EsQtjRitns (Bernard), 36, 37. 


— Joue un certHD rtlle dans l'ar^ 


^^1 Lâvis-MiREPoix (Maison de). Tableau 


restation des Kls de Gémud, 84, 85. 


^^1 généalogique, 114, 


LoKAONE (Odet de), pÉre du seigneur 


^H Lâvi!j (Gaston de), frère de Hoger- 


de Fimarcon, 45. — Voir Fimarcon. 


^^H Bernard, 75. — Approuve In trou- 


Lovia-ine (vicomte de), 93, 106. 


H »clion c,.cl,„ ,^ .on W,. .v.c 


i<»na;/ne(lejugede), 66. 


^^H le eomte d'Armagnac, 77. 


Lomiignt (les vassaux do) prêtent 


^H LÉV18 (Hclepis de), eœur do Boger- 


homjtiage au comte Bernard Vit, 68. 


^M Bernard, 7Ô. 


Loi-nncs (le capitaine de). Oéniud 


^B LÉvis (Jean de), seigneur de Mirepoix 


cherche à l'avoir pour aUié, 67, 86. 


^^H et de La (iarde, mari de Jeanne 


LcPÉ (Carbonuel de), mari de Nnv&rre 


^^H d'Arraagnac-KeKen Bague t et père de 


de Marai'at, 27. 


^^V Roger-BemartI, 75. — Est chargé 








^^B conclure son mariage avec Jean 




^H d'Armagnac-Fezensaguet, 41. 




^H LÉvis (Jean de), frère de Roger-Ber- 


M 


^H 




^^M hivts (Jeanne de), sœur de Roger- 




^H Bernard, 75, 105. 


Mohi-idno (castruni de). — Voir 


^^M Ldvis (Phili]>pc de), seigneur de 


Mauverin. 


^H Florensac, 76. 


Manas (noble Roux de) prÈte sennent 


^^M Livis (Roger-Bernard de), seigneur 


au nom de Pierre de GÉrea, 27. 


^^H de Mirepoix et de la Gonle, neveu 


Maravat (Ademard, seigneur de) se 
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porte caution pour le comte Géraud, 

27, 32. 
Maravat (Navarre de), fille du précé- 
dent et femme de Carbonnel de 

Lupé, 27. 
MarciaCj écrit aussi Marcillac, 16, 21, 

73, 74, 82. 
Mareval, pour Maravat. 
Marguerite, belle-mère de Jean d'A- 

gassac, Gl. 
Marle, conseiller au Parlement, 13, 

20, 33. 
M ARM AN de (Arnanlt de) dit Tailleca- 

val, chevalier, capitaine au service 

du Roi, 37. 
Marueil et Marueye, pour Meyrueis. 
Mascaras^ 44. 

Massencome. — Voir Lasseran. 
Mauvezin^ écrit aussi Mauvoisin^ 3«>, 

36, 41, 70, 82, 94, 106. 
Meyrueis, 70, 73, 74. 
Milan, Gô, 68. 

Miraiiwnty 27. — Voir Maravat. 
MiRAUMONT (Gaillarde de), mère de 

Roger d'Espagne, 13. 
MiREroix. — Voir Lévis. 
Monbert, 55. 
Monclar, 37. 
Mon/erran-Piavèë, 93. 
MongaiUard, 83. — Voir Bernard de 

(irossoles et Bernard on de Sainte- 
Gemme. 
Mongiscard, GG. 
MoxLEzuN (Arnaud Guillem et Anne 

de). — Voir Pardiac. 
Monlezun (château de), 6û, 87, 93, 94, 

109. 
MoxLTFERRAN (le seigucur de) prête 

son concours à Géraud, lors de sa 

lutte contre Manaud de Barbazan, 

24. 
MoNLTLAsuM (le bâtard do), chargé 

par Géraud de renverser les gibets 

élevés par Manaud de Barbazan, 23. 

[Il faut probablement lire : Mon- 

tagu, nu lieu de Monltlasum.] 

MONTAGU, MONTAGUT, MONTAIGU OU 

MoNTKGUT (le bâtard de) est char- 
gé par Géraud de faire abattre deux 
gibets élevés par Manaud de Bar- 



bazan, 16. — Injurie Manaud de 
Barbazan, 24. — Cause du domma- 
ge sur ses terres, 23. — Est accusé 
d'avoir tué un des chapelains de 
Manaud, 23. — Se disculpe, 25. — 
Est fait prisonnier par le fils de 
Manaud de Barbazan et jeté dans 
un cachot, 17, 23, 24, 26. 

MoNTAUT-BÉNAC (Amault de), mari 
de Brunicen de Coarraze, 87. 

MoNTAUT (N. de), seigneur de Gra- 
mont. — Voir Gramont. 

MoNTBERAUT (Bemin de), complice 
du bâtard de Comminges, 38. 

Montégut de Gures, 16. 

MoNTESPAN. — Voir Espagne. 

MoNTESQUiou (Arzieu de), 29. 

MoNTFAUCoN (Raymond de), seigneur 
de Roquetaillade, un des arbitres de 
Roger-Bernard de Lévis, 76. 

Montf errât, — Voir Monferran. 

MoNTLAUSUN, pour Monlozuu. 

MoNTMORANCY (le seigueur de), 80. 

Montousêé, 21. 

MoNTPORCEL (Bernard de), complice 
du bâtard de Comminges, 38. 

Montsarrotj sans doute Mœitsoreau, 
16. 

MoREUL (Bernard de) est pris par les 
gens de Géraud, 15. 

MuNDO (Johanncs de), 35. 



N 



Nan TERRE, greffier au Parlement, 103. 

Narbonne, 22. 

Navarre (messire Pierre de), 75. 

NÉRAC (Pierre de), procureur au Par- 
lement, chargé de représenter Roger- 
Bernard de Lévis, 78. 







Orbessan (le seigneur d*), 11. 
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^H Onhin (baronuio d'), 7, 54, 58, 95, 


^^m 


^^m Oblkans (Louis, duc d'), 17, 7G. 


W% 


^H Ouwn'n (le cLâteau d'), 21. — Voir 




^H Ouaten ot MontouBsé. 
^^H Oimten, 21. 


Quenij (le Eénàctial de), 74. — Voir 1 




Dauphin. ■ 




QrKUERAïE pour Coarroze. fl 


^B 


J 




^m 


^^B PARiiiAcr (Anne de Monicjun, comtesse 


^^M 


^H de), mie d'Arnand-GuilIein IV et 


^H 


^H femme de Uéraud, 5, 54. 




^H Pardiac (Aniaud-auillem IV de 


Bif/orre, 14, 20, 21. 


^H Monleïun, comte de), boflu-père de 


«<!6a«/eM-«(r-rarH, GO, Gl, 67. 


^^1 OéTBud d'Armagnac -Fezeusaguet, 5, 


RAZoLSKTca, écuver du comte de Par- 


^H 


dinc, Gl,68. 


^^1 l'ARDiAH (Géraud d'Ânnagnac, vicomte 


Ilivière (la terre de), 22, 93. 


^^1 de Feiensaguet, comte de). ~ Voir 


Huuii,i.E. Sa femme tuée par 1« gon» 


^^H Fezcnsaguet. 


deGéraud, 14. 


^H Pardiac (le comté de), 13, 70, 71, 72, 


BocHELANDE (le comte de). — Voir 


^H 73, 74, 9:t, 96. 


Itutland. 


^^H Pastitebius (Johannes), 35. 


Roàe^, 95, 106, 108. 


^H Padlin (vicomte de), 11, 


IloLUAr, pour Rouillac. 


^^1 Peovilban (Aimery de Comminges. 


Iîuq,<ffe<iil, 100. 


^^M baron de), 30. 


RoQL'EFùUT (Jean et Roger de Com- 


^^H Ptrtlriae, pour Pardiac. 


mingea, seigneurs de), 30. 


^^^^H jfijfrccfitfSj ùOr 




^^M Pbïrdsse-Obande (Thibaut de), 7, 8. 


seigneur de), ennemi de la com- 


^^M Philippe VI, roi de France, 92. 


tesse Jeanne de Comminges et de 


^H PiERREBL'rFiËRR (Louis de), second 


ses partisans, Jean et Gérard de 


^H mari de Jeanne de Lévia, MKOt de 


Untar, 30. — Soidévc les noble» 


^H Roger Bernard, 105. 


du Comminges contre la comteMe 


^M PiERREBUFFiËitE (Mane de), fille du 




^^H précèdent et femme de Charles de 


ce clef, devant le Parlement de 


^^H Ventadour, 105. 


PariH, 28, 30. — Accusé de compU- 


^H PiQi'AUAL (Pierre. bAtard de), com- 


cité dans le meurtre de Jean et de 




Gérard de Lanfar, 30, 31. — E«t 


^H Fuitiet-f, 44, 93. 


poursuivi devant le Parlement p« 


^^1 PoiVdu. Date du voyage de Bernard VU 


les fila de Jean de Lantar, 30, 3S. 


^H en Poilou, 44, 58. 


RoQUETAiLLADE (Ifl seigneot de). — 


^H Pont (Pey deu), vicaire de l'arche- 


Voir Raymond de Montfaucon. 


^^M vêquc de TouîouRe, 41. 


Rouergue (le sénéchal de), 74. 




Rocii.i.Ar (Bertrand de Goth, seigneur 


^H bfttard de Commingen, 38. 


de) et de Peyrccave, 56. 


^H Preizan, écrit aussi Prenia,; 40, 73, 


Rl'TLAND (Edouard comte de), lîeo- 


^M 74, 70, 93. 


lenant général du roi d'ÂugleteiTe 


^^Ê PrvUin, pour Brulhois. 


en Guyenne. 84. 
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Sainte-Camele (le seigneur de), 11. 

Sainte-Jame, pour Sainte-Gemme. 

Sainte-Gemme (Bernardon de Gères 
de), seigneur de Lauret et de Mon- 
gaillard, est envoyé vers Géraud, 
27, 83. 

Sainte-Gemme (Euden ou Odon de 
Gères, seigneur de) se porte cau- 
tion pour le comte Géraud, 27, 32. 
— Père de Bernardon de Sainte- 
Gemme, 83. 

Sainte-Gemme (Manauton de Gères 
seigneur de), fils du précédent, 27. 

Saint-Martin de la$ Oumette», 45. — 
Voir Grossoles. 

Saint-Orens. — Voir Savardan. 

Saint-Pastour (Raymon de), compli- 
ce du bâtard de Comminges, 38. 

Saint-Pol (Guillaume de), complice 
du bâtard de Comminges, 38. 

Salerii (Johannes), 67. 

Samazan, 27. — Voir Bernard de 
Saucède. 

Sampsoibre, popr Sancerre. 

SaihXkrre (Louis de), maréchal puis 
connétable de France, lieutenant 
général du Koi en Languedoc, 11, 41, 
43. — Défend de prendre part à la 
guerre qui a éclaté entre Géraud de 
Pardiac et Manaud de Barbazan, 11, 
19. — Ordonne aux deux adversai- 
res de venir s'expliquer devant lui, 
13, 18, — Fait arrêter Manaud de 
Barbazan, 11, 13. — Écrit ù Géraud 
et lui envoie Roger d'Espagne pour 
le calmer, 14, 18. — Géraud ne vou- 
lant rien entendre, il le fait arrêter, 
11, 14, 18, 26. — Prononce un 
jugement solennel sur cette affaire, 
11. — Remet Manaud de Barbazan 
en liberté sous caution, 12. — 
Charge le sénéchal de Toulouse de 
défendre à tous de prendre part à 
la guerre soutenue par Marguerite 



de Comminges contre son mari et 
son beau-père, 46. 

Sarogne. — Voir Arzinchis. 

Saucède (Bernard de), seigneur de 
Cornac et de Samazan, se porte cau- 
tion pour le comte Géraud, 27, 32. 

Sauvenx^ pour Saubens. — Voir Ber- 
nard de Gramont. 

Savardan (Jean), seigneur de Saint- 
Orans de Haulsompuy, ' se porte 
caution pour le comte Géraud, 27, 
32. 

Secille. — Voir Sicile. 

Sens (Pierre), écuyer au service du 
Roi, à Monclar, 37. 

Sens, conseiller au Parlement, 10, 13, 
20,28,33, 

Severac (Guy de) se plaint d'avoir 
été lésé par Géraud, 101. 

Sicile (le roi de), 61. 

Sort (Ramonet de), célèbre chef de 
bandes, 11. — S'engage à servir 
la comtesse Marguerite de Commîn* 
ges, 46. — Géraud cherche à l'avoir 
pour allié, 86. 

Soulages (Guillaume de), seigneur 
de Tolet, un des arbitres du comte 
d'Armagnac, 76. 

Staraco (Johannes de). — Voir 
Astarac. 

Su»Ticii DE Mesma (Stephanus), 67. 



Taillecaval. — Voir Marmande. 
Terrona (hospîtium vocatum de), 67. 
TiNiÈRES (Delphine et sa fille, Matho- 

ne de), chargées d'élever les filles 

de Jean III d'Armagnac, 58. 
Tison (Pierre), dit Cramant, seigneur 

de Pujols, premier mari de Jeanne 

de Lévis, sœur de Roger-Bernard, 

106. 
Tisonne (Simonne), fille de Pierre 

Tison et femme de Renaud de 

Valorte, 105. 
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TABLE ANALYTIQUE. 



ToLET (seigneur de). — Voir G. de 

Soulages. 
Toulouse, 11, 12, 18, 25, 26, 29,32, 

41, 46, 48, 62, 82. 

Toulouse (rarchevêque de). Jean 
d'Armagnac-Fezensaguet veut le 
charger d'examiner la validité de 
son mariage avec la comtesse Mar- 
guerite de Comminges, 41, 42, 43. 

Toulouse (le sénéchal de), 41, 43, 49, 
67, 74, 94. — Voir Torcy. 

ToRCY (Colart d'Estoute ville, seigneur 
de), sénéchal de Toulouse, 43. — 
Cherche à ramener la paix entre 
Géraud de Pardiac et Manaud de 
Barbazan, 13, 24. — Défend, par 
une ordonnance, de s'armer en faveur 
de Marguerite de Comminges ou de 
son mari Jean d'Armagnac-Fezen- 
saguet, 46. 

Tourner (mossen Bertran), lieutenant 
du sénéchal de Toulouse, est un des 
trois personnages qui négocient dans 
le but de faire accepter un traité 
de paix à Marguerite de Commin- 
ges et à son mari Jean d'Armagnac- 
Fezensaguet, 41. 

Tourneur (maître Guillaume), pro- 
cureur général en la sénéchaussée 
de Toulouse, 41. 

Trax (Jean de), d'Auch, 57. 

Trousseau (Isabcau). — Voir Bruni- 
quel. 



u 



Urgel (Cécile, Klôooore et Isabelle 

d'), filles du comfè Pierre, 9. 
Urgel (Pierre, comte d'), 9. 



Valette (Pierre), un des arbitres du 

comte d'Armagnac, 76. 
ValUraugue, 70. 
Valongne (Johannes de), 35. 
Valorte (Renaud de), mari de 

Simonne Tisonne, 105. 
Ventadour (Catherine de), mère do 

Géraud de Lomagne, seigneur de 

Fimarcon, 45. 
Ventadour (Charles de), mari do 

Marie de Pierrebuffière, 105. 
ViC'Bigorre^ 44. 

ViERNOis (les), pour les Béarnais. 
V11J.ATE (maître Philippe), procureur 

de Roger-Bernard de Lévis, seigneur 

de Mirepoix, 78, 71. 
Villepainte ou Villepinte (Sangas- 

sier de), fils du seigneur de Les- 

curry, se porte caution pour Géraud, 

27, 32. 



FIN DE LA TABLE ANALYTIQUE 



AUCH. — IMrilIMBRIE COCHAUAUX FRÈRES, RUE DE LORRAIMB. — 1383, 



Voyage en Terre-Sainte du seiffoeur de Montant (H«o), 

imhiîé ponr lu iinEinière fois, jwir M, 'l'.uiiZKY de Labhouck, Cor- 
roMptnulnnt; du l'Institut. 

Actes oonsolalres de Bag:nôres-de'Bl£orre pendant l'an- 
se 1560, et les Huguenots en Blgorre, l'ur M. Dcareu, 
Arcliîvistv dut» flautvs-Pyréitéoa. 

KN FRÉI'ARATIOX 

Les Sceaux Gascons, imMiéK eu fitc-Bîmllc, awc dei mtiwbt hû* 

tvriiiuefl. 
Histoire des Couvents de l'Ordre de Salnt-Dominlque 
en GascogTie, au XIII" Blèole, par Bernard Guldonls, 

manuscrit inédit, juiljîiii [wr M. Taljîié UoL'aip, prol'QBMDr â'Hia- 
toiro ecclêsÎHfitifiac fi l'Iustitut catboli^Qe di- Toulouse. 

Vlee des Sainte Gascons, pnbiiiîtis vu M. Léonce Gouturb, (ipo- 
fWeitr âe Iiîtu'raturc ^trau^ru » l'TiiHtitut catlialjque de TonlMtéO. 

1)65 Comptes consulaires de RIsole (U4U-lôU7), Iszte gascon, 
pnbliL' par M. l'aiil l'aiiiouui', Arcliiriste du dù[Jttrtcmeat dn Uera; 

Le Oartulaire de Baint-Mont, publié )iar M. Jastfn Tâivnvs, 

Arucut à Miruude. 

Cartuialre Municipal de Mironde. dit. k- ùkrf-Sotigê, \ 
imr M. Jusliit Malmijr. Avocat à Mirauilt^ 



l-i' IBCHfVES HISTOnittUeS DE LA CASCOGIE, Mtl^i-iwa tir , 
ù f/iUloire de ettt* J'""^*! 'oiil )iiihliin, fil /ascieulr* (Vi'/i^fiMiAMtti 4 J| 
rf« rannfv 1fJffi<. pur la tioci^'i jUgtûbiqiie m Hxti^-snt. 

Chaqitt fQtneuie forme un tout l'omplet, nmitilaé jinr une Huk piit*l» 
ViW aM* tl< ptciVJ rn/od'uM au mfmr objet. otco7»}Mignfn, av bt»iHa, (blj 
mtieu, ItilltD, ffhsmrirM, ifc, Ae. 

La Comnmtioii de publiciilit/n Aianera cAu^ne aToiie la vatatr de t 
(iOO iMt/ef grand h-9\ 

Le pri^ rf« la Êuatcrifition annuel/* w ilijtt^ à tnnxt. rnAW». 

Ou jifut tnuiirrire à dlicb, rhlt MM. CucilAUAPl rnàtEKt, tm^BINID^'iS 
(!c I.orr«iiio; à FarU. rlir: M. H. Chamiim.i. ^JiU'Ur. ijuai M&loqiisi*, Ifi. 
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